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LE COUP DE BAGUETTE MAGIQUE 
ou 

COMMENT TRANSFORMER UN CENTRE DE DOCUMENTATION DE 
MUSEE DE COLLECTIVITE TERRITORIALE EN BIBLIOTHEQUE D ART: 
L EXEMPLE DU CENTRE DE DOCUMENTATION DU MUSEE DE BROU A 

BOURG-EN-BRESSE 

Marianne BECACHE 

RESUME: Le Centre de documentation du Musee Municipal de Brou a Bourg-en-Bresse 
sera des 1995 1'objet d'un changement de salle et d'un reamenagement a 1'occasion de la 
renovation de 1'ensemble du Musee et du site de Brou. C'est par une approche strategique 
d'analyse et de positionnement des services du Centre, suivie d'orientations de 
reamenagement, que 1'on parviendra a concilier enfin deux exigences contradictoires, peu 
harmonisees depuis la naissance du Centre mais egalement necessaires: celle d'un service 
interne de Musee et celle d'un service public de Bibliotheque d'Art, unique sur la ville de 
Bourg et sur le departement de l'Ain. 

DESCRIPTEURS: Bibliotheque sp6cialis6e ; Art ; Prestation service ; Evaluation ; 
Am€nagement local ; Planification ; Musee de Brou, Bourg-en-Bresse, France. 

ABSTRACT: The Brou Museum in Bourg-en-Bresse (FRANCE) is shortly -bv 1995- to 
undergo an overall reorganization of its structures and the location of various departments is 
to be changed. Among them is the library. There is a need for a strategic approach and 
analysis of the library services and spatial reorganization, opening on practical suggestions 
as to its role and interior architecture, in order to harmonize two aspects vvhich have been 
given very little thinking since the creation of the Center but which are equally essential: one 
is the internal service related to Museum activities, and the other is the public service of a 
Fine Arts Library -the only such in Bourg-en-Bresse as in the whole area of the 
"departement de l'Ain". 

KEYWORDS: Special library ; Art; Contracting ; Evaluation ; Premises installation ; 
Planning ; Brou Museum, Bourg-en-Bresse, France. 



COMMENT TRANSFORMER UN CENTRE DE DOCUMENTATION DE 
MUSEE DE COLLECTIVITE TERRITORIALE EN BIBLIOTHEQUE D ART.. 

"II rCest pas sujfisant denvisager simplement la creation d'une 
Bibliotheque Nationale des Arts, cxest la structure meme des 

bibliotheques d'art qui est en jeu. Ilfaut conserver* les petites et les 
moyennes unites de dijfusion, elles ont un rdle culturel et social. Oest 

d'elles que naitront les vocations de ceux qui pourront beneficier dxune 
fagon optimale des bienfaits d[une B.N.A." 

(opinion de Monsieur Gerard Auguier, expert en dessins et tableaux anciens1) 

* " conserver... que signifie au juste conserver?" 

(petite reflexion personnelle) 

1 AUGUIER, Gerard. Intervention. in Bulletin dlnformations de 1'A.B.F. n° 154. ler trim. 
1992. "Dossier: vers une B.N.A.?". p.59 
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ACCES A LA BIBLIOTHEQUE DU MUSEE DE BROU 



musee 
de 

brou 

BIBLIOTHEQUE DU MUSEE DE BROU 

63, BOULEVARD DE BROU 

01 000 BOURG-EN-BRESSE 

T6I. : 74.45.39.00 



Lieu unique en son genre dans le departement de 1'Ain, la bibliotheque du 
musee de Brou rassemble de nombreux ouvrages, aussi bien sur 1'histoire 
de l'art, que sur la region et ses traditions. 

LE FONDS 

La bibliotheque du musee de Brou contient environ 10 000 ouvrages, dont: 

- 2 000 livres d'art 

- une vingtaine de revues ( Beaux-Arts, art contemporain, archeolo-
gie, histoire regionale ) 

- plus de 5 000 catalogues d'expositions temporaires et de collections 
permanentes des musees frangais et etrangers 

- des ouvrages generaux, dictionnaires, publications specialisees sur 
Thistoire de l'art a toutes les epoques 

- mais aussi les photographies et diapositives des collections de Brou 

Chaque annee, la bibliotheque s'enrichit de nouveaux ouvrages, dont envi-
ron 300 catalogues d'expositions offrant un large panorama de Tactualite 
artistique. 

Meme si la bibliotheque comprend essentiellement des ouvrages en rap-
port avec l'art, l'histoire et les traditions de notre r6gion ne sont pas ou-
bliees: la bibliotheque renferme en effet de nombreux ouvrages sur la vie 
quotidienne, les coutumes, Parchitecture ... de la Bresse mais aussi des 
Dombes. 

Une part importante du fonds s'avere consacree a 1'histoire de Brou ainsi 
qu'aux collections du musee : art flamand du XVI-XVII® siecle, art frangais 
du XVII-XIX® siecle, art regional ou local, art contemporain, faience, ar-
cheologie. 

LA RECHERCHE DOCUMENTAIRE 

Un fichier, qui recense auteurs, titres et matieres, est a votre disposi-
tion. 

En cas de difficulte, faites appel a la documentaliste. 

Grace a des contacts avec divers centres documentaires, elle pourra 
orienter vos recherches vers d'autres lieux, vous fournir des renseigne-
ments sur les expositions en cours, les musees frangais ou etrangers 
(adresses, contenu des collections...)... 

LES CONDITIONS D'ACCES 

Situee dans les bureaux de la conservation du musee de Brou (acces par I' 
escalier sous le porche d'entree du 1 ^clottre) , la bibliotheque est acces-
sible a tous, gratuitement et sans conditions. 

Elle est ouverte du lundi au vendredi, de 9h a 12h et de 14h a 17h. 

Tous les ouvrages sont a consulter sur place, mais des photoco-
pies peuvent etre realisees a votre demande par la documentaliste. 

La bibliotheque du musee de Brou est a votre disposition et attend votre 
visite. 
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INTRODUCTION: DEFINITION DU SUJET 

opportunite 

" A thing of beauty is a joy for ever."i Ce vers de John Keats 
s'applique partaitement au "Royal Monastere de Brou" a Bourg-en-Bresse, a 
sa beaute, a la joie esthetique qu'il continue de procurer depuis sa fondation. 
Cet ensemble exceptionnel, avec son eglise, ses batiments conventuels et ses 
cloTtres, a ete "edifie dans le premier tiers du XVIeme siecle (1506-1532) par la 
volonte d'une des plus remarquables personnalites de cette epoque, la 
princesse Marguerite d'Autriche."2 Rappelons en effet que par sa naissance 
comme par son influence, ceiie qui accumula les titres de Reine de France, 
Infante d'Espagne, Duchesse de Savoie et Regente des Pays-Bas fut melee 
de pres a l'histoire europeenne de son temps. Alors qu'elle etait occupee a la 
regence des Pays-Bas et a 1'education de son neveu le futur Charles-Quint, 
elle poursuivit de Malines ou elle resida de 1507 a 1530 l'achevement des 
edifices de Brou en 1'honneur de son epoux, le duc Philibert le Beau, mort 
accidentellement en septembre 1504, et de la mere de celui-ci, Marguerite de 
Bourbon. Parmi la cour d'artistes brillants dont elle s'entourait, elle choisit le 
peintre de la Cour de France Jean Perreal, le sculpteur d'Anne de Bretagne 
Michel Colombe, le maTtre-magon flamand Louis Van Boghem, le sculpteur 
Conrad Meyt, pour faire surgir de terre la somptueuse sepulture qui devait 
abriter la depouille mortelle d'un mari tendrement aime. C'est a Brou qu'elle 
est elle-meme inhumee, selon son desir, aux cdtes de Philibert le Beau et de 
Marguerite de Bourbon, dans un silence qu'elle a su rendre immortel. 

"Cree voici pres de cinq cents ans, realise dans un court delai 
(six ans pour le monastere, vingt ans pour Teglise), ce monument a provoque 
1'admiration des sa creation, et c'est sa beaute meme qui lui a permis 
plusieurs fois de survivre, lors d'evenements perilleux, de periodes 
mouvementees ou d'epoques moins fastes de son histoire, car 
1'emerveillement qu'il provoquait a toujours pu susciter les moyens de le 

1 KEATS, John. Endymion. vers 1 
2 POIRET, Marie-Fran^oise. Brou, Bourg-en-Bresse. p.7. Voir bibliographie 



sauver, de le preserver et de le restaurer."3 L'edifice a en effet traverse la 
Revolution sans trop de dommages irremediables, ayant ete inscrit en 1791 
sur la liste des monuments nationaux a conserver par l'Etat. Selon 
l'expression de Marie-Frangoise Poiret, Conservateur du Musee de Brou, 
"Brou nous apparait donc aujourd'hui a peu pres tel qu'il a ete voulu (...) un 
rameau flamand transplante en terre bressane."4 

La ville de Bourg-en-Bresse s'enorgueillit a juste titre de cet 
ensemble. En 1922, elle achete deux des trois cloTtres attenant a l'eglise -
1'eglise et le premier cloitre restant propriete de VEtat- pour y transferer son 
musee des Beaux-Arts precedemment installe dans les locaux de THotel de la 
Prefecture, ainsi que les services de la Bibliotheque Municipale jusqu'a 
l'ouverture de 1'actuelle Mediatheque en octobre 1988. Les municipalites se 
suivent mais l'attention des elus pour le patrimoine architectural et culturel 
dont ils ont la charge ne s'est jamais dementie. Une convention officiellement 
signee entre 1'Etat et la Ville de Bourg-en-Bresse sous le mandat de Monsieur 
Paul Morin, maire de Bourg, au debut de 1'annee 1993, presente un projet de 
travaux sur cinq ans, visant a la restauration complete des batiments et au 
reamenagement du Musee dans les locaux ainsi restaures. La convention en 
precise les motifs: 

"Depuis une douzaine d'annees, le musee de Brou a connu 
encore un nouvel et important developpement, grace a plusieurs 
circonstances favorables: une politique du Ministere de la Culture plus 
ambitieuse et mieux dotee financierement, en particulier pour les musees 
(creation du F.R.A.M., developpement des depots d'oeuvres notamment en art 
contemporain, politique de commandes publiques, soutien aux animations, 
aux expositions, aux editions, etc.). En meme temps apparait une prise de 
conscience generale du poids social et economique des musees, ainsi qu'un 
developpement de leur frequentation. Parallelement les municipalites 
successives de Bourg-en-Bresse ont eu a coeur depuis une quinzaine 
d'annees de faire du musee un lieu de culture vivante au service de la 
population locale, mais aussi de donner au musee un rayonnement plus fort 
sur le plan regional et national, voire international."5 

3 POIRET, Marie-Fran^oise. Brou, Bourg-en-Bresse. p.7. Voir bibliographie 
4 POIRET, Marie-Francoise. Brou, Bourg-en-Bresse. p.65. Voir bibliographie 

5 Convention entre VEtat et la Ville de Bourg-en-Bresse. lerjanvier 1993.p.l. Voir bibliographie 



interet personnel pour le sujet 

Cette action conjuguee de 1'Etat et de la Ville pour faire du 
dernier sejour d'une fille de la maison des Habsbourg un lieu d'envergure 
europeenne, les ambitions avouees par le Musee et reconnues par la Ville 
dans la Convention: faire du site "un lieu vivant de la cite et un outil 
d'education artistique et culturelle, mais aussi contribuer au renom et a l'image 
de la ville a 1'exterieur"6, toutes ces donnees peuvent etre pergues comme une 
opportunite pour qui choisit le metier de conservateur de bibliotheque. Le 
Musee possede en effet a 1'heure actuelle un petit centre de documentation a 
usage interne mais ouvert au public exterieur pour la consultation sur place. 
Pourquoi ne pas rever un peu? Pourquoi ne pas imaginer un ensemble 
culturel -musee et bibliotheque d'art- digne du site et de la stature de sa 
fondatrice? De semblables experiences ne sont-elles pas dans Pair du temps? 
Les mass-media ne se sont-elles pas fait 1'echo de realisations de semblables 
projets pour les plus prestigieux de nos musees nationaux, tel le Musee 
National d'Art Moderne, ou pour les derniers-nes de nos musees, comme le 
Musee d'art moderne de Saint-Etienne? Ueffervescence liee a la creation 
d'une Bibliotheque Nationale des Arts et d'un Institut International d'Histoire 
des Arts ne peut-elle pas stimuler d'autres initiatives, plus modestes et plus 
provinciales? Une petite experience de conseiller municipal a Bourg-en-
Bresse, quelques annees de commissions et de deliberations m'ont 
confrontee aux difficultes que connait une ville moyenne pour assurer le plein 
developpement des secteurs primordiaux de 1'enseignement superieur et de 
1'emploi. Pourquoi ne pas oser imaginer un "pole educatif et culturel" qui 
dramerait enseignants, chercheurs, etudiants frangais et etrangers de tous 
ordres et permettrait a rhotellerie et a la restauration bressanes, par ailleurs 
reputees, de fleurir comme elles le meritent a 1'occasion de colloques pointus 
sur le mecenat de Marguerite d'Autriche et sur 1'architecture de 1'eglise? 

buts de ce travail 

Cependant, entre ce grandiose reve de neophyte et sa 
realisation, il y a place pour de multiples etapes, et il m'est apparu, a mesure 
que je les franchissais, que chacune de ces etapes constituait en elle-meme 

6 Convention entre VEtat et la Ville de Bourg en-Bresse. ler janvier 1993.p.2. Voir bibliographie 



une prise de conscience, une reponse en soi suffisante aux questions que me 
posait la nature de mon projet. II m'a fallu sans arret reajuster les objectifs de 
mon stage, vu que personne d'autre que moi n'etait demandeur de ce projet 
dans le Musee. 

La demande du Centre de documentation etait a 1'origine 
beaucoup plus simple: recherche d'un stagiaire pour un mois, afin d'effectuer 
le catalogage manuel des livres d'art qui dormaient encore non inventories sur 
des rayons, faute d'un personnel suffisant. Ni la mairie ni les services du 
Musee ne ressentaient le besoin d'une veritable reflexion sur le 
fonctionnement du Centre de documentation actuel, qui remplit tout a fait 
correctement sa double fonction d'exister et de rendre service, compte tenu 
des maigres moyens dont il dispose. A l'interieur meme des projets de 
reamenagement du Musee, 1'avenir du Centre de documentation a ete aborde 
de fagon globale, sans precision sur le detail des besoins et des operations a 
mener, tant les notions bibliotheconomiques restent floues des qu'on s'eloigne 
des grandes structures de la lecture publique et du monde des bibliotheques 
universitaires. 

II m'a donc fallu convaincre mes employeurs du bien-fonde 
d'un projet qu'ils ne demandaient pas. Le travail d'evaluation et d'expertise 
auquel je me serai livree pendant ces quelques semaines en meme temps 
que le catalogage aura garde pendant les deux tiers du temps du stage un 
caractere d occupation personnelle presque officieuse. En revanche, dans les 
derniers temps du stage, j'ai pergu une veritable sensibilisation de tous les 
services du Musee a 1'opportunite d'un projet que j'ai moi-meme eu le temps 
d sffiner a leur contact. Ceci prouve bien que le probleme n'est pas seulement 
de penser un service mais aussi de creer un dynamisme, un etat de receptivite 
au projet lui-meme. II s'agit non seulement de proposer un reve et de 
construire une maquette mais egalement de convaincre des auditoires (musee 
Puis mairie) dont les preoccupations sont ailleurs. Ce stage et ce projet 
relevent donc d'une mentalite pionniere qui ne me deplaft pas. 

En echange, ce travail a constitue pour moi une veritable 
experience de terrain. Pas de conservateur de bibliotheque pour m'aider dans 
la place. J'ai travaille en etat de mission, reliee a Madame Lerouge et a la 
maison-mere par le cordon ombilical du telephone. Par rapport aux principes 



appris a 1'Ecole, je suis allee d'etonnement en etonnement: malgre tous ses 
retards, la bibliotheque tourne, et tourne bien! Des doutes m'ont souvent 
traverse 1'esprit: et si mon enthousiasme, mon desir d'apporter d'autres idees, 
un autre regard, n'etaient que de la pretention? S'ils allaient jusqu'a mettre en 
danger 1'equilibre actuel du Centre? 

C est finalement ce perilleux mais utile exercice de 
discernement et d'evaluation precise du bien-fonde de mon projet, de sa 
pertinence et de ses limites, qui constituera le meilleur fruit de ce stage, au-
dela meme de la contribution que je pourrai apporter par un travail d'expertise 
que personne ne me demandait. 

methodologie adoptee: definition, justification 

Le plan choisi en quatre parties peut sembler composite. II 
mele plus ou moins adroitement une etude d'opportunite et de faisabilite a un 
plan marketing selon le modele propose par Monsieur Jean-Michel Salaun 
dans son ouvrage paru en 1992 aux editions du Cercle de la Librairie et 

Marketinq des bibliotheaues et des centres de dncumentation7 C'est 
que la composition de ce rapport doit se plier a la complexite de la situation 
actuelle. II y a dans les faits projet de reamenagement d'une bibliotheque 
existante, avec un avant-projet sommaire etabli par un cabinet d'architecte 
comprenant un descriptif de reamenagement, un plan, une enveloppe 
budgetaire globale. Mais les problemes de fond que pose 1'existence du 
Centre actuel n'ont jamais ete exposes. Ils sont restes jusqu'ici de l'ordre de 
l'implicite. Comment demander a des services exterieurs (cabinet d'architecte, 
services de mairie) de les prendre en compte alors que l'un des problemes du 
Centre est justement, si l'on peut dire, son invisibilite aux regards? II faut donc 
remonter a la source et analyser les distorsions de la perception qu'a le 
Centre de lui-meme si l'on veut eviter qu'elles ne soient directement projetees 
-comme c'est actuellement le cas- sur les etudes concernant son 
reamenagement. 

On aboutit donc a ceci: une situation d'urgence, un avant-
projet sommaire a redresser et a detailler pour parer au plus presse avant le 

1SALAUN, Jean-Michel. Marketing des bibliotheques et des centres de documentationPans• editions 
du Cercle de la librairie, 1992. 133p. ISBN 2-7654-0507-7 



debut des travaux, et un probleme de fond a resoudre, c'est-a-dire une 
image a cerner, des missions, des objectifs, des positionnements a definir, des 
publics a cibler, sans pour autant alourdir par une etude marketing trop 
ambitieuse les dossiers de reamenagement de 1'ensemble du site -dossiers 
deja bien lourds a porter du musee de Brou a la mairie de Bourg. 

lectures et fonctions de ce memoire 

A ce stade, une nouvelle question s'impose: a auels lecteurs 
s'adresse ce memoire? 

Tout d'abord et bien sur, a Mesdames et Messieurs les membres 
du jury. 

Ne soyons pas hypocrite, ils veillent derriere moi par veilles diurnes et 
nocturnes dans 1'elaboration de ce document. Leur perspective est celle de 
l'orthodoxie: ampleur de la conceptualisation, pertinence de la modelisation, 
exemplarite de la demarche et des resultats, lucidite dans la progression. 

Mais toutes ces qualites ne sont pas les premieres a etre prises en 
compte par le public a qui est cense s'adresser ce memoire. Je pense tout 
particulierement a Mademoiselle Poiret, Conservateur du Musee de Brou, qui 
attend une expertise claire et efficace sur laquelle elle pourra s'appuyer pour 
la gestion et Pamelioration regulieres de ce qui restera malgre tout un service 
interne de son musee. 

Je pense egalement aux elus de Bourg-en-Bresse, a Monsieur le Maire 
Paul Morin, a Monsieur 1'Adjoint a la Culture Georges Brunaud, qui 
chercheront d'emblee les renseignements essentiels leur permettant de 
prendre une decision de politique culturelle: il leur faut en effet evaluer avant 
tout quel est le soutien a apporter a cette petite bibliotheque encore mal 
connue du public bressan. 

Je pense enfin a Madame Duflot, documentaliste du Musee, sur qui 
repose toute la charge du bon fonctionnement du service du Centre. Elle 
attend de ce travail qu'il lui fournisse quelques solutions ou indications 
pratiques pour 1'aider a resoudre tous les problemes lies au reamenagement 
et a 1'informatisation du Centre, etape par etape. Les attentes, tout en se 
recoupant largement, ne sont donc pas chaque fois tout a fait les memes. A 
mon tour, je souhaite que ce travail soit aussi efficace que possible aupres 
des publics concernes. Les perspectives adoptees et le ton ne sauraient donc 
etre absolument identiques d'une partie a 1'autre. 

6 



limites du travail, ampleur du sujet 

Cette etude, rappelons-le, n'a ete demandee ni par la Mairie ni par le 
Musee. De plus, elle peut apparaftre comme agressive dans sa fagon de 
remettre en cause les regles de fonctionnement quotidien d'un service -
surtout lorsqu'on sait que ce service n'est assume que par une personne. 
J'ai donc veille soigneusement a me garder de succomber a ce que l'on 
pourrait appeler la tentation du dernier-venu, qui consiste a vouloir tout 
reformer et tout prendre en main pour prouver un savoir d'ecole fraichement 
acquis, sans se soucier de tout ce qu'il y a comme enjeux personnels et 
humains dans les structures d'organisation du travail qu'il trouve en face de 
lui. Je n'ai pas cherche a representer a tout prix le savoir-faire technique de 
1'E.N.S.S.I.B. J'ai plutdt choisi, comme references interieures et ligne de 
conduite, les grilles d'analyse que nous avons pu elaborer dans le domaine 
de la sociologie des organisations et qui correspondent a ce que m'a appris 
mon experience anterieure d'enseignante. J'ai accepte d'etre desorientee, 
j'ai pris le temps de m'orienter, de m'inserer dans un mode de travail, pour 
mieux voir comment le faire evoluer en douceur et en profondeur. Mon 
ambition n'aura ete que de proposer un regard qui puisse survivre apres 
mon passage, non d'imposer des solutions que la brievete de mon stage 
rendent d'emblee impraticables. 

Au cours de ce stage, je me suis souvent demande combien de temps 
un conservateur chevronne consacrerait a un tel sujet et a quel niveau il 
placerait son regard pour aborder les problemes poses. Les locaux et les 
collections concernes sont petits. Ce centre de documentation est un 
service interne, a peine une bibliotheque. Le musee n'est pas un musee 
national. Uengagement des collectivites de tuteile est celui d'une ville de 
40 000 habitants. Mais je crois que toutes ces limites accumulees font la 
reelle ampleur du sujet. Uhistoire des bibliotheques, meme les plus 
grandes, meme les plus prestigieuses, meme celles du XXeme siecle, se 
confond souvent avec une epopee et presente quelquefois une allure de 
gageure, de vision prophetique et de reve eveille. Je ne rougis pas d'avoir 
pris au serieux ce petit Centre de province car j'ai eu parfois 1'impression, 
dans cette modeste recherche a mon echelle de debutante, de participer a 
une authentique mission nationale. 
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1. OPPORTUNITE 

politique et cuitureiie 

musees et bibliotheques d'art en France 

Comme le dit Catherine Schmitt, Directrice de la Documentation 
du Musee National d'Art Moderne, dans le dossier du Bulletin des 
Bibliotheques de France (B.B.F.) consacre aux Bibliotheques d'Art1: "Depuis 
bientot deux ans, les bibliotheques d'art frangaises sont sous les feux de la 
rampe. EntraTnees malgre elles dans le sillage mouvemente d'un grand projet 
presidentiel, elles sont amenees a reflechir, plus que jamais, sur leurs propres 
pratiques, leurs publics, leurs missions, leurs outils, les liens de solidarite qui 
les unissent." 

Ce mouvement de reflexion et de concertation porte ses fruits dans la 
mesure ou il commence a trouver une veritable audience dans le milieu 
professionnel. Les bibliotheques d'art apparaissent comme une categorie a 
part entiere des bibliotheques specialisees, avec un profil specifique. II existe 
desormais une Sous-Section des Bibliotheques d'Art a 1'interieur de 
1'Association des Bibliothecaires Frangais. Les colloques d'envergure 
nationale se multiplient: reunion nationale des bibliothecaires d'art a la 
bibliotheque du Musee d'Art Moderne de Saint-Etienne en octobre 1989; 
reunion au Centre Georges Pompidou en decembre 1991; reunion nationale 
a l'Ecole d'Art de Besangon du 18 au 21 novembre 1993. Une veritable 
recherche bibliotheconomique se met en place, abordant tous les problemes 
propres a cette categorie de bibliotheques dans les domaines de la recherche 
documentaire informatisee, du catalogage, de l'indexation, de la mise en 
reseau, de la specialisation du personnel, de la definition des publics et des 
missions des bibliotheques d'art. Ces reflexions apparaissent clairement dans 
les dossiers consacres au sujet, celui du Bulletin de VAssociation des 
Bibliothecaires Frangais (A.B.F.) n° 154 du premier trimestre 1992, celui du 
B.B.F. de janvier 1993 deja cite. 

Ce dynamisme est-il soutenu par une promotion de 1'histoire de l'art 
plus generale en France? En d'autres termes, quelles sont les causes de 
cette effervescence? 

1 SHMITT, Catherine. Bibliotheques d'art et art des bibliotheques: quelques reflexions inspirees d'une 

experience en bibtiotheque de musee. m B.B.F. t. 38 n° 1. Paris, janvier 1993. Voir bibliograpliie 
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Nous pouvons en deceler trois. La premiere, cTordre intellectuel et 
historique, est perceptible a travers toutes les manifestations liees au 
patrimoine frangais. Les actions du Ministere de la Culture en faveur de la 
promotion du Patrimoine rencontrent un reel accueil aupres du public. Le 
nombre d'entrees dans les musees est passe de 40 millions en 1980 a 71 
millions onze ans plus tard, ce qui signifie qu'a l'heure actuelle 30% de la 
population frangaise frequente les musees a la suite de leur creation ou de 
leur renovation. Les Journees du Patrimoine sont egalement soutenues par 
un veritable courant populaire. La Caisse nationale des monuments 
historiques et des sites a enregistre pour les journees de 1993 plus de six 
millions de visites dans toute la France, soit une augmentation de 20% par 
rapport a Tannee 1992. De telles manifestations tomberaient rapidement en 
desuetude si elles ne repondaient pas a une demande qui a toujours existe. 
On se souvient peut-etre de la "visite" des Tuileries racontee par Gustave 
Flaubert dans UEducation Sentimentale : la mise a sac du palais est 
precedee d'un long defile silencieux de la foule emerveillee.2 Revolution 
douce: les monuments ouvrent leurs portes au lieu d'etre pris d'assaut. 

Beau mobilier, beaux fauteuils, beaux tapis, beaux tableaux, dorures 
et plafonds, parcs et statues, art et livres sur Part, toutes ces richesses 
apparaissent pour ce qu'elles sont: non seulement un tresor materiel a 
entretenir, mais aussi un heritage spirituel, un art de vivre, un don de la 
France au monde a 1'heure ou l'on se cherche des references. Les ouvrages 
de mise en valeur du patrimoine se sont multiplies ces derniers temps. 
Hommes politiques, historiens et professionnels de la conservation du 
patrimoine aspirent a mettre en lumiere les signes d'une identite profonde de 
la France. A 1'occasion de l'inscription cette annee de la cathedrale de 
Bourges au patrimoine mondial de 1'UNESCO, Jacques Toubon, Ministre de 
la Culture, a annonce la creation en 1994 d'un Centre National du Patrimoine 
au Musee des Monuments Frangais. II veut par la marquer le trentieme 
anniversaire de la creation en 1964, par Andre Malraux et Andre Chastel, de 
Tlnventaire general des monuments et richesses artistiques de la France, acte 
fondateur d'une politique moderne du patrimoine. Dans ce concours 
d'initiatives, on peut discerner comme la volonte generale de construire 
1'image de marque d'une nation, de presenter ses atouts et ses differences au 

2 "On n'entendait plus que le pietinement de tous les souliers, avec le clapotement des voix. La foule 

inoffensive se contentait de regarder." (Gustave FLAUBERT, VEducation Sentimentale. 111,1. Journee du 
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sein cTuri monde nivele par la conformite de ses productions industrielles. 
Recherche philosophique ou commerciale a une epoque ou 1'image participe 
de la strategie de vente? II y a la une ambigufte qui de toutes fagons sert une 
cause noble. La sagesse est d'en tirer parti. 

La deuxieme cause est celle du choix politique de la decentralisation. 
La encore, il faut citer Catherine Schmitt dans 1'article qu'elle a consacre au 
Centre de Documentation du musee National d'Art Moderne dans le tome IV 
de I'Histoire des Bibliotheques Frangaises3: "Le paysage des bibliotheques 
d'art, longtemps domine par les grandes institutions parisiennes, (...) 
comprend aujourd'hui une nouvelle donnee: la decentralisation. Le 
developpement sans precedent des musees et centres d'art de province 
s'accompagne de la creation et de la revitalisation de nombreuses collections 
documentaires dans les villes, les departements, les regions. Les fonds 
s'organisent et s'enrichissent, les equipes se professionnalisent. De 
nouveaux liens se creent avec les bibliotheques de lecture publique. Et il 
n'est pas rare de voir certains musees d'art moderne, par exemple a Saint-
Etienne, a Bordeaux, a Marseille ou a Nantes, rassembler des collections qui 
par leur faible recoupement (40 pour 100) avec celles du M.N.A.M. constituent 
bien une richesse nationale." 

La decentralisation repond donc, dans le domaine patrimonial, aux 
objectifs de sa mise en place. Une France que l'on croyait engourdie s'eveille 
et se manifeste. Chacune de ses regions se dote des outils necessaires a la 
promotion de son image et se positionne -pour parler en termes de marketing-
par rapport a ses voisines. Les richesses culturelles du terroir attirent les 
touristes et les subventions. Les collectivites territoriales ont compris qu'il etait 
dans leur interet de traduire en termes strategiques et commerciaux les 
discours de ceux dont la mission n'est pas de vendre un produit mais de 
diffuser un heritage spirituel seculaire. Chacun des partenaires du dialogue 
doit y mettre du sien mais il y a la, desormais, une possibilite de langage 
commun, de terrain d'entente. Sans y perdre ni sa personnalite ni son ame, il 
faut accepter de negocier 1'humanisme en termes de marketing et de 
positionnement. La sagesse, la encore, est d'en tirer parti. 

® SCMITT, Catherine. IM documentalion du Musee National d'Art Moderne: portrait d'une 

bibliotheque d'art. in Les Bibliotheques au XXeme siecle: 1914-1990. Ouvrage publie sous la direction de 

Martine Poulain. Paris: Promodis: Ed. du Cercle de la Librairie, 1992. (Histoire des Bibliotheques 
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A ce sujet, un exemple de marketing reussi dans le domaine de 
1'information documentaire artistique: 1'exemple du Centre de documentation 
du Musee national de la Renaissance a Ecouen. Ce Centre de documentation 
a reussi a se construire une reputation de specialite dans le domaine de la 
Renaissance, attirant non seulement le public des chercheurs et des etudiants 
parisiens, mais aussi tout un public d'agents de presse, de journalistes, 
d'hommes de theatre, de cinema et de television en mal de documentation 
prealable a un montage ecrit ou audiovisuel. Cette image maintenant bien 
implantee ne s'est pas developpee par hasard ou par la force des choses. Un 
entretien telephonique avec Monsieur Thierry Crepin-Leblond, Conservateur 
du Musee National de la Renaissance a Ecouen, m'a revele a quel point elle 
avait ete strategiquement ciblee et construite depuis quatre ans. Sans 
moyens particuliers -informatisation classique sans CD-Rom, personnel 
restreint a un vacataire (!), moyens materiels reduits a un minitel avec 
imprimante et a un fax, le Centre de documentation est en mesure d'atteindre 
l'excellence en matiere de service de recherche bibliographique sur la 
Renaissance: exhaustivite -le minitel permet 1'interrogation en ligne (sans 
abonnement, juge trop cher) de la base de donnees Francis- et, si necessaire, 
immediatete, grace a 1'action conjuguee du minitel, de 1'imprimante et du fax a 
la suite de 1'appel telephonique de l'usager. 

II s'agit la d'une veritable approche marketing du service 
d'information documentaire, illustrant de fagon quasi ideale le tableau 
presente par Jean-Michel SalaOn a la page 29 de son ouvrage Marketing des 
bibliotheques et des centres de documentation. 4(voir tableau en annexe). 
Cette politique repose sur une analyse prealable de 1'existant qui a su 
transformer chacun des "handicaps" du Centre en atout: la pauvrete des 
moyens financiers et des moyens en personnel, obligeant a la restriction du 
service de proximite, aboutit a une extraordinaire personnalisation du service 
a distance. Monsieur Crepin-Leblond a souligne la disponibilite du vacataire, 
pour ajouter qu'il participait lui-meme a ce travail, ce qui, on le devine, doit 
encore ameliorer la motivation de son collaborateur. Autre atout: le public 
cible, public parisien consommateur mais aussi producteur de teleservices. 
Ce public exigeant et presse participe directement, des qu'il est satisfait, a la 
promotion mediatique du Centre, du Musee, d'Ecouen et finalement de la 
Renaissance elle-meme, ce qui constitue bien le but ultime de la manoeuvre. 
II y a la une gestion de l'image de marque qui merite d'etre meditee, car elle a 

4 op.cit. Voir bibliographie 



veritablement porte ses fruits: au-dela du rayonnement d'Ecouen et de son 
Musee, c'est le rayonnement de la Renaissance qui s'en trouve valorise. 
Strategie commerciale ou humanisme bien compris? 

le projet porteur de la B.N.A. et de 1'lnstitut interriational d'histoire 
des arts 

La troisieme cause, le projet de la Bibliotheque Nationale des 
Arts (B.N.A.) et de 1'lnstitut international d'histoire des arts (soit 1'lnstitut en 
attendant de trouver un terme moins ambigu), ne semble pas avoir a premiere 
vue d'implication immediate pour les centres de documentation des musees 
de province, si l'on se contente des schemas classiques d'opposition entre 
Paris et la province, le national et le regional, voire le national et le municipal. 
En realite, la encore, les notions de complementarite, de reseau, de 
valorisation mutuelle sont entrees dans les esprits meme si elles sont longues 
a se mettre en place dans les faits. Nous sommes en face d'evidences qu'il 
est inutile de developper. Ce qui est plus interessant, c'est que ce vaste projet 
d'envergure nationale et internationale d'une B.N.A. et d'un tel Institut 
consacre a l'enseignement de l'histoire des arts a souligne d'emblee des 
insuffisances de structures en France. II faudrait lire la totalite du rapport de 
Pierre Encreve sur le sujet5 . Martine Poulain en degage quelques unes des 
grandes lignes dans le compte-rendu qu'elle en a fait dans le B.B.F. de 
janvier 1993®. L'insuffisance actuelle du reperage des sources documentaires 
en France en matiere d'art est bien soulignee: "le reperage des sources, c'est 
d'abord un acces aux bases bibliographiques existantes et une impulsion a la 
creation de nouvelles. C'est d'autre part la realisation d'un "repertoire des 
repertoires", qui precise la carte documentaire de la France dans la 
discipline...". 

Le Centre de documentation de cet Institut devra donc assumer un 
role federateur de premiere importance s'il veut tout simplement assurer sa 
survie. Les centres de documentation des musees de province seront pris 
dans le dynamisme d'une demande centrale qu'il est de leur devoir de prevoir 

5 ENCREVE, Pierre, HOOG, Emmanuel. IM creation de Vlnstitut international d'histoire des arts: 

rapport au Ministre d'Etat, Ministre de la Culture. 7 octobre 1992. 130 pages. 

6 POULAIN, Martine. Leprojet dlnstitut international d'histoire des arts. in B.B.F., Paris, t.38, n°l, 

1993. op.cit. p.27. Voir bibliographie 
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des maintenant par une politique de mise a jour, de normalisation et d'edition 
de leur catalogue. II semble que nous arrivions pour les bibliotheques d'art de 
province au seuil de ce qui existe depuis quelques annees avec le projet du 
Pancatalogue pour les bibliotheques ou la realisation du projet "3614: 
Joconde" pour les musees: un projet de mise en commun de toutes les 
ressources documentaires du territoire frangais dans le domaine de l'histoire 
de l'art. Cet effort culturel a une importance strategique dont les acteurs 
principaux sont convaincus: 

- "permettre a la discipline de 1'histoire des arts de prendre conscience d'elle-
meme, de gagner toute sa dimension, et d'occuper toute la place qui lui 
revient, nationalement et internationalement"7. 
- creer des conditions de travail et de recherche "en bien des points 

superieures a ce que proposent les mieux dotees des institutions du meme 
objet dans le monde."8 

References implicites: la Grande-Bretagne et son avance de dix ans dans une 
reflexion sur le sujet, l'Allemagne et son avance en matiere de 
decentralisation comme de partage des ressources documentaires, sans 
oublier bien sur les Etats-Unis avec la reference des references, le prestigieux 
Centre Getty. Ceci a une signification qu'il faut la encore traduire en terme 
d'opportunite. Meme dans un contexte de crise dure, la France est resolue a 
ne pas negliger le secteur du patrimoine. Elle a pergu dans 1'exploitation du 
gisement artistique une authentique source de profit et de rayonnement. L'or 
des siecles... 

On ne peut donc plus concevoir desormais le centre de 
documentation d'un musee comme un simple service annexe. II participe de 
la meme logique de conservation du patrimoine que le musee. Reflet de 
1'histoire du musee, de ses politiques d'acquisition, de ses activites en matiere 
d'agrandissement et de mise en valeur des collections, il est un lieu et un outil 
precieux de recherche en histoire de l'art. Service interne a 1'usage des 
conservateurs, il a vocation de bibliotheque et de centre d'etude a 1'usage des 
chercheurs. II est le lieu ou s'elabore une alchimie: celle de la mise en mots 
des presences muettes et symboliques qui habitent les salles du musee. 

7 rapport de Pierre ENCREVE cite par Martine TOULAIN. op.cit. 
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le plan de reamenagement du Musee (1993-1998) 

etudes prealables 

Conjointement a une opportunite politique et culturelle, qui existe 
mais qui peut sembler lointaine a 1'heure actuelle pour une municipalite, il 
existe une opportunite de terrain, qui a des implications directes pour le 
proche avenir du Centre de documentation: "Recemment, la municipalite a 
engage des travaux importants pour revoir 1'ensemble de 1'amenagement 
museographique de Brou (avec 1'aide de 1'Etat, du Conseil General de l'Ain et 
du Conseil regional Rhone-Alpes). A terme, la surface d'exposition (10 000 
m2) sera doublee. Deja la restauration du refectoire des moines a permis 
d'exhumer des reserves une quarantaine de sculptures anciennes. Beaucoup 
d'autres tresors ressurgiront ainsi: collections de gravures et dessins, de 
montres, de bijoux, d'emaux, de monnaies...ll est prevu egalement la mise en 
valeur des 6 hectares de verdure qui entourent Brou, et le renforcement de la 
promotion du site, pour retrouver une frequentation a la hauteur d'un tel 
monument."1 

II est necessaire de decrire les grandes lignes de ce vaste projet de 
reamenagement du site et du Musee et d'en preciser les etapes afin de faire 
saisir tout le retentissement d'un tel projet sur 1'existence du Centre. Cette 
description s'appuie sur le texte de la Convention entre 1'Etat et la Ville de 
Bourg-en-Bresse presentee le 1er janvier et signee le 23 avril 1993. Ce 
document de 43 pages presente en preambule les objectifs culturels lies au 
reamenagement du Musee de Brou, avec les donnees actuelles, les 
orientations du Musee, les projets de developpement envisages sous les 
angles complementaires de leur necessite et de leurs objectifs. Puis vient la 
convention elle-meme, avec la presentation du projet, le descriptif et le 
phasage des travaux, les modalites du contrat financier passe entre la Ville et 
l'Etat, la composition du groupe de pilotage, la signature des parties en 
presence. En annexes sont presentes les plans, le programme de repartition 
des collections, l'Avant-Projet sommaire (A.P.S.) sous forme de tableaux 
descriptifs et budgetaires, ainsi qu'une evaluation des moyens necessaires 
au bon developpement des activites du Musee. Cette convention constitue un 
document de base pour toute reflexion concernant le developpement du futur 

' CONVERT, Agnes, GILBERT, Alaio. Bourg-en-Bresse. Bourg-en-Bresse: les Editions de la 
Taillanderie, 1991.127 pages. p.41. Voir bibliograpliie 



centre, car elle definit avec precision les grands axes de la politique du 
Musee, ayant ete redigee par Marie-Frangoise Poiret elle-meme. 

II s'agit d'un projet de grande envergure, qui engage lourdement la Ville de 
Bourg-en-Bresse et qui fait comprendre a quel point les Bressans sont 
attaches a 1'heritage legue par Marguerite d'Autriche. 4 635 m2 de surfaces 
concernees, un cout de travaux hors-taxe de 10 000 francs au metre carre 
(valeur mai 1991), soit d'emblee la somme de 81 123 094 F TTC. La 
convention de janvier 1993 fixe ainsi la participation de l'Etat: 

L'Etat, Ministere de l'Education Nationale et de la Culture: 40% de la 
somme H.T. (aide forfaitaire, non revisable, par tranches fonctionnelles au vu 
de l'avancement des travaux). 

Une etude prealable menee en 1989 avait permis de preciser la 
contribution du Conseil General et de la Region, aboutissant en octobre 1991 
a un vote des subventions: 

Conseil General de l'Ain: 25% 
Region Rhone-Alpes: tranche par tranche, entre 3% et 12%. 
La Ville doit donc soutenir la charge des vingt a vingt-cinq millions de 

francs restants. Ceci met Bourg-en-Bresse dans une position plus 
qu'honorable dans les statistiques nationales etablies sur les credits 
budgetaires des municipalites affectes au secteur culturel (la moyenne etant 
de 12%)2. Cet engagement doit permettre un triplement de la frequentation du 
site. Un des objectifs est d'accueillir 275 000 visiteurs par an dans cinq ans, 
au lieu des 90 000 visiteurs actuels. Cet effort ne correspond pas, on le voit 
aux chiffres, a une simple volonte de promotion touristique. II s'agit bien la 
d'un veritable projet economique elabore autour du site. 

La maTtrise de Touvrage appartient a la Ville de Bourg-en-Bresse. La 
maTtrise d'oeuvre a ete confiee apres concours a un cabinet d'architecte 
strasbourgeois, le cabinet de Jerdme Habersetzer, architecte D.P.L.G., 
accompagne des cabinets GET Ingenierie (Batiments et fluides) et J.P. Tohier 
S.A. (economie de la construction). Le calendrier de la mise en place du 
projet se repartit de la fagon suivante: 

octobre 1989: etude de frequentation de fensemble 
culturel de Brou: pre-enquete menee par 
l'agence lyonnaise RESEAU 3 (responsable 
d'etude: Jean-Paul Payet). 

Renseigiiement aimablement communique par Marie-Fran$oise Poiret, Conservateur du Musee de Brou. 
3 Recherches et Etudes Sociologiques Champ Urbain Education-Cultures RESEAU. Bureaux: Faculte 
d'anthropologie et de sociologie, bat.K. avenue Pierre Mendes-France. 69500 Bron. (Universite Lumiere 
Lyon II). 



octobre 1990 enquete sur l'ensemble culturel de Brou: 
frequentation, attitudes et opinions du public, 
propositions. (Agence RESEAU. J.P. Payet) 

Les resuitats de ces deux enquetes sont consultables sur des 
documents dactylographies appartenant a la Mairie et au Musee. Ils sont 
resumes dans le document de la convention du 1er janvier 1993. 

Le delai d'execution des travaux est porte a douze mois apres 1'ordre de 
service. Le debut des travaux, fixe en novembre 1993, est donc tout proche. 
Des reunions internes ont deja eu lieu dans les services du Musee pour 
preparer le bouleversement occasionne par 1'installation imminente des 
chantiers. 

Nous n'entrerons dans le detail du phasage et du budget des travaux que 
dans la mesure ou ils concernent le Centre de documentation. Pour 
1'ensemble, il faut se reporter au document de la convention, annexe 6, 
consultable sur demande en Mairie et au Musee. 

/a delocalisation et le reamenagement du Centre de documentation actuel 

Uamenagement de la nouvelle bibliotheque du Musee au premier 
etage de l'aile XlXeme du batiment (voir plans en annexe) est prevu dans la 
premiere tranche de travaux, en meme temps que 1'amenagement des 
nouveaux bureaux de la conservation qui s'ouvriront au deuxieme etage de la 
meme aile. Ceci veut dire que les nouveaux locaux de la bibliotheque seront 
ouverts au demenagement des fonds en decembre 1994. 

Par ailleurs, le Centre actuel ainsi que tous les bureaux de la conservation 
du Musee occupent aujourd'hui une partie de la salle des Etats de Marguerite 

3 juin 1991 presentation de I' Avant-Projet Sommaire 
(A.P.S.) 
vote sur les subventions 
signature de la Convention du 1er janvier 
1993 entre 1'Etat et la Ville de Bourg-en-
Bresse 
appel d'offres ouvert lance par la Mairie 
ouverture des plis 
choix des entreprises 

octobre 1991 
23 avril 1993 

1er septembre 1993 
8 octobre 1993 
29 octobre 1993 



d'Autriche. Cette salle des Etats et toutes les cellules du premier etage 
doivent etre remises en valeur dans la troisieme phase des travaux. Ceci 
implique le demenagement du Centre et des bureaux de la conservation vers 
1'aile XlXeme au cours de 1'annee 1995. 

Un coup d'oeil sur le plan des batiments en annexe permet de se rendre 
compte que le changement de locaux s'accompagne d'un doublement de la 
surface du Centre, qui occupera 66 m2 repartis d'un seul tenant au lieu de la 
petite trentaine de metres carres repartie aujourd'hui sur deux pieces. Par 
ailleurs -et nous reviendrons plus longuement la-dessus-, la bibliotheque d'art 
occupera les locaux precedemment occupes par la Bibliotheque Municipale 
avant l'ouverture en octobre 1988 de 1'actuelle Mediatheque Elisabeth et 
Roger Vailland. Son emplacement et ses moyens d'acces seront par 
consequent plus facilement reperes des usagers de la Mediatheque, qui 
retrouveront des chemins d'eux connus. Cette delocalisation est donc pour le 
Centre 1'occasion d'une veritable promotion de son image aupres de la 
population de Bourg et de ses environs. II faut en tenir compte dans les 
travaux de reamenagement. 

Le budget des travaux alloue a la bibliotheque est le meme que celui du 
reste du site: 10 000F/ m2 H.T.de cout de realisation. Cette somme permet de 
ne pas lesiner sur le choix du mobilier et du materiel, et d'envisager meme de 
suivre les indications budgetaires des normes, qui prevoient que "le budget 
alloue a 1'equipement mobilier/ materiel devrait atteindre 20% du cout global 
de la construction."4 La somme ainsi evaluee, 2000 F par m2, correspond a 
ce que preconise Marie-Frangoise BISBROUCK pour un amenagement 
correct. Nous pouvons meme atteindre le budget juge par elle confortable^ 
des 2500 F par m2. 

Opportunite culturelle de fond, souci politique de la Ville de valorisation de 
son patrimoine, proximite des travaux de reamenagement et 
d'agrandissement du Centre de documentation, solidite du budget alloue, 
toutes ces opportunites reunies permettent d'envisager une reflexion 
approfondie sur le fonctionnement et sur les finalites du Centre actuel, ainsi 
que sur les orientations futures qu'il est souhaitable de lui donner des 

4 COLLET, Anne-Christine. Le choix et Vorganisation spatiale du mobilier d'une mediatheque: Vexemple 
de la mediatheque de Neudorf a Strasbourg. Memoire d'etude sous ladirection de Frmicoise LEROUGE 
E.N.S.S.I.B, D.C.B. 1992. p.13. Bibliotheque de 1'ENSSIB a Villeurbanne. 66 p. Bibliogr. Annexes. 
Voir bibliographie. 
5 BISBROUCK Marie-Fran^oise. Colloque Livre et Architecture tenu a Metz les 16 et 17 octobre 1992, 
organise par la B.U. et laB.M. de Metz. Propos cites par Anne-Christine COLLET, op.cit p. 14. 



mainteriant .Mais il faut que ce tournant soit bien amenage pour etre 
pleinement reussi. 

interet d'une reflexion propre au Centre 

Une reflexion portant sur le reamenagement du Centre a deja ete 
amorcee. Elle apparaft dans les plans de la future bibliotheque proposes par 
1'architecte (voir annexe) ainsi que dans la notice descriptive estimative (mai 
1991) qui constitue un des documents de 1'Avant-Projet Sommaire. Elle 
apparaTt egalement dans 1'analyse des besoins du Centre de documentation 
etablie par la Mairie dans un document datant du 24 avril 1990, dans la 
perspective de 1'informatisation des services du Musee. Si le cadre general 
de la reflexion a ete ainsi mis en place, il est maintenant necessaire d'entrer 
dans le detail de cette reflexion en lui appliquant les grilles d'analyse des 
principes a respecter en matiere de bibliotheconomie, doublees d'une 
reflexion sur les ambiguTtes de fonction et d'image des bibliotheques 
museales. On ne saurait reprocher aux personnes concernees de n'avoir pu 
mener seules ce travail d'expertise prealable. Outre le fait qu'il demande un 
temps et une disponibilite deja bien sollicites pour la bonne marche du 
Musee, il repose sur des travaux de fond concernant la profession qui 
justifient a eux seuls le metier de Conservateur de bibliotheque! A quoi 
servirions-nous si les reamenagements des bibliotheques existantes 
pouvaient se faire sans nous? 



II. ANALYSE CRITIQUE DE L'EXISTANT 

presentation de 1'interet d'une approche marketing et resume de cette 
approche, portes a !'attention de Monsieur le Maire de Bourg-en-Bresse, 
Monsieur Paul Morin, et de Monsieur le Maire-Adjoint a la Culture, Monsieur 
Georges Brunaud. 

Nous avons essaye dans les pages precedentes de montrer que le 
reamenagement du Centre de documentation du Musee de Brou prevu pour 
le debut de l'annee 1995 s'inscrit dans le cadre d'une double opportunite: 
une opportunite generale de promotion du patrimoine national, et 
l'opportunite du reamenagement du site de Brou dont les travaux debutent 
des novembre 1993. 

Cette double chance pose en fait un veritable probleme, car il faut veiller a 
synchroniser deux logiques differentes: celle du contexte de la politique 
culturelle nationale, reel mais invisible dans la gestion quotidienne de ce petit 
Centre, et celle d'une opportunite materielle contraignante. L'ampleur et la 
lourdeur des taches materielles liees au demenagement et a Cinformatisation 
du Centre risquent en effet de faire perdre de vue la necessite absolue d'une 
definition prealable des missions et des objectifs de la nouvelle bibliotheque, 
en liaison avec les reflexions actuellement menees par l'ensemble de la 
profession, ainsi qu'au niveau municipal et au niveau national. Le probleme 
principal qui se pose est celui de 1'ouverture au public d'un centre jusqu'ici 
protege par sa confidentialite. Un risque est la, important puisqu'il concerne 
un budget d'investissement consequent (10 000F/ m2) et des modalites de 
fonctionnement temporairement fragilisees par la delocalisation de la 
bibliotheque. II serait regrettable d'aboutir a une paralysie temporaire des 
services de la documentation interne du Musee a 1'heure ou se mettent en 
place des structures intellectuelles et materielles destinees a promouvoir les 
bibliotheques d'art. 

La construction des chapitres qui vont suivre respecte deux des trois 
etapes de la demarche marketing appliquee aux bibliotheques et centres de 
documentation telle qu'elle a ete definie par Monsieur Jean-Michel Salaun, 
enseignant-chercheur a l'Ecole Nationale Superieure des Sciences de 
1'lnformation et des Bibliotheques (E.N.S.S.I.B.) depuis 1988, Directeur des 
etudes et de la recherche a VEcole et membre du Centre d'Etudes et de 
Recherche en Sciences de 1'lnformation. (CERSI). Ses travaux sur le 
marketing applique aux bibliotheques ont fait l'objet d'une publication aux 



Editions du Cercle de la Librairie en 1992, sous le titre de Marketing des 
bibliotheques et des centres de documentation. 

La premiere etape de cette approche est une analyse critique de l'existant. 
Elle porte tout d'abord sur 1'environnement externe du centre de 
documentation du Musee de Brou, c'est-a-dire sur le dynamisme 
economique, touristique et culturel de la Ville de Bourg ainsi que sur sa 
politique de communication. Puis elle etudie les moyens materiels, humains 
et financiers attribues au centre de documentation du Musee, ainsi que la 
perception qu'en ont les habitants de la ville et du departement. Enfin ce sont 
les publics du Centre qui sont precises, avec leurs attentes et leurs 
caracteristiques. Tout ceci permet d'evaluer assez precisement le 
rayonnement du Centre actuel de documentation du Musee de Brou. 

La deuxieme etape de cette approche est 1'expose d'une strategie. Elle met 
en evidence les missions et les objectifs du service de la bibliotheque d'art 
qui s'ouvrira a Bourg au debut de 1'annee 1995. Elle precise egalement le 
positionnement de cette bibliotheque par rapport aux autres bibliotheques de 
Bourg et par rapport au Musee de Brou. Elle propose enfin une reflexion sur 
les publics possibles de cette nouvelle bibliotheque et sur le dynamisme que 
leur frequentation peut lui apporter. 

Ces deux demarches marketing aboutissent a l'elaboration de quelques 
indications concernant 1'amenagement des fonds et des fonctions de la future 
bibliotheque, elaboration etablie au cours de seances de travail avec 
Mademoiselle Poiret, Conservateur du Musee de Brou, et Madame Duflot, 
documentaliste du Musee, ainsi qu'avec Monsieur Habersetzer, 1'architecte 
du projet. Mais ces indications, dictees par 1'urgence d'une reflexion sur le 
reamenagement de la bibliotheque, sont susceptibles d'etre revisees a tout 
moment selon les necessites du bon deroulement des operations. Elles ont le 
merite de preciser d'emblee les moyens en postes de travail et en budget de 
fonctionnement qui accompagnent les etapes du reamenagement et de 
1'informatisation de la bibliotheque du Musee. 



1. Analyse externe: renvironnement 

Examinons tout d'abord quels sont les principaux partenaires du 
service constitue par ce centre de documentation, afin de mieux determiner sa 
position dans le reseau des services culturels de Bourg-en-Bresse. 

1'environnement fonctionnel: tutelles, usagers, partenaires 

Tutelles 

Elles sont assez vite definies: le Musee de Brou constitue 1'autorite de 
tutelle de ce Centre. Rappelons brievement son statut. 

Le Musee de Brou est un musee municipal contrdle de premiere categorie. 
Ce musee existe depuis 1854 mais il n'a pris son nom actuel qu'en 1983. La 
ville de Bourg-en-Bresse est proprietaire des collections du Musee (a 
Texception des oeuvres pretees ou mises en depdt). Ces collections, faisant 
partie du domaine public, sont inalienables et imprescriptibles. A la suite d'un 
accord passe avec 1'Etat en 1922 (date de 1'installation du musee dans ses 
murs actuels), la Ville est egalement proprietaire des batiments de 1'ancien 
monastere de Brou a l'exception du premier cloitre qui appartient a 1'Btat 
(Direction du Patrimoine au Ministere de la Culture). Un coup d'oeil sur le 
plan cadastral (voir annexe) permet de comprendre ces imbrications. 
Uensemble du site (eglise et couvent) a ete classe Monument Historique en 
etant porte sur la liste de 1862 puis par decret du 16 janvier 1935. 

Le financement du fonctionnement du Musee ainsi que Tentretien des 
collections et des batiments sont assures par la municipalite (chapitres 
budgetaires 945.23 -fonctionnement- et 903.61 -investissement) qui peut 
recevoir des subventions. Les activites du Musee (expositions, acquisitions, 
renovations) sont soumises au contrdle technique de l'Etat (tutelle du 
Ministere de la Culture, Direction des Musees de France, Inspection Generale 
des Musees Classes et Contrdles). 

Toute initiative concernant la bibliotheque du Musee doit donc recevoir 
1'aval du Conservateur du Musee ainsi que des elus de Bourg-en-Bresse. Le 
recrutement du personnel, par exemple, s'inscrit dans cette logique. Madame 
Duflot , documentaliste-bibliothecaire du Musee, occupe a 1'heure actuelle un 
poste de la fonction publique territoriale en qualite d'Assistante Territoriale 
Qualifiee de Conservation du Patrimoine et des Bibliotheques. Elle fait ainsi 
partie de 1'equipe culturelle du personnel de la Mairie de Bourg. 



Preciser d'emblee ces tutelles, c'est se donner les moyens d'envisager a 
plus long terme d'autres positionnements possibles de la bibliotheque de 
Brou par rapport au Musee et a la Ville si le besoin s'en fait sentir. 

Usaaers 

Nous aurons 1'occasion de revenir sur 1'etude des publics de la 
bibliotheque actuelle. II est bon des maintenant de preciser quelles sont les 
composantes de ces publics. Interessons-nous tout d'abord au public de 
proximite. Les documents d'analyse, assez fournis, permettent une approche 
qualitative plutot que quantitative. Quelques semaines supplementaires de 
stage m'auraient permis d'aboutir a une etude statistique et chiffree des 
usagers des equipements culturels de Bourg, mais cette etude, qui merite par 
ailleurs mieux qu'un traitement artisanal individuel, doit rester subordonnee a 
une approche qualitative pour ce petit centre. 

Les documents d'analyse exploites ici sont: 
-la brochure "Bourg-en-Bresse pratique", publiee sous la direction de Paul 

Morin, maire de Bourg, et de Jean-Louis Sabag, conseiller municipal delegue 
a la communication. Elle constitue un recueil d'adresses de 48 pages mis a la 
disposition des Bressans en janvier 1992. (Supplement a Bourg-lnfos n°18). 
Elle permettrait, si elle etait totalement exploitee, de mettre a jour des 
categories socio-professionnelles de publics. 

-la brochure annuelle "Ville de Bourg-en-Bresse, Office Municipal de la 
Culture (O.M.C.), Guide Culturel" prefacee par Paul Morin, maire de Bourg, 
Georges Brunaud, maire-adjoint a la Culture et Jean-Philippe Manissier, 
president de l'O.M.C. Elle etablit le repertoire des associations , des services 
et des equipements culturels de la Ville. Elle permet de prendre conscience 
du dynamisme et des structures du secteur culturel de Bourg. 

Quelques lineaments d'une synthese qui gagnerait a reposer sur un travail 
plus precis d'analyse: 

-42 955 "bressans" ou "burgiens" au recensement de 1990; 
-presence d'un fort public lie au secteur de l'enseignement (eleves, 

etudiants, professeurs); 42 ecoles maternelles et primaires sur la seule ville 
de Bourg, 10 colleges, 3 lycees d'enseignement general, 1 lycee technique, 6 
etablissements secondaires d'enseignement professionnel, 9 structures de 
formation professionnelle des adultes, 12 structures d'enseignement 
superieur; 

2.1. 



-presence d'un fort reseau associatif dans le domaine culturel: 105 
associations culturelles a Bourg, sur 481 associations recensees en 1992. 
Bourg est une des villes de France a plus fort taux associatif. 

481 associations loi 1901 
Divers 
Sante 
Sports 

135 28% 
122 25% 
119 25% 
105  22% Culture 

A 1'interieur du secteur culturel, prenons en compte les associations a 
vocation d'enseignement, soit 72 associations sur 105. 

Architecture, histoire et arts plastiques mobilisent donc 24% des 
associations culturelles a caractere de recherche et d'enseignement. II y a la 
un veritable public actif et "eclaire" de proximite, public qui, dans Vensemble 
et par le biais des associations, connaTt l'existence du centre. 

II est evident qu'a 1'interieur des associations culturelles, on retrouve les 
memes noms et les memes visages d'une association a l'autre. L'O.M.C. 
serait en mesure de fournir tous les chiffres necessaires a une etude 
statistique plus poussee (nombre d'inscrits par associations, age, dipldmes, 
professions, nombre d'associations par inscrit, etc.). 

Pour des raisons liees a la confidentialite actuelle du centre de 
documentation, nous ne pouvons nous servir du document d'etude de 
frequentation edite par 1'agence RESEAU. Ce document concerne la 
frequentation du site et du Musee, non du centre, qui est mal connu et peu 
accessible. Ce document doit servir a 1'elaboration d'une reflexion 
strategique, mais il n'a pas de place dans 1'analyse de 1'existant. 

Musique, danse 
Litterature, philosophie 
Patrimoine 
Arts piastiques 
Theatre 
Photo, cinema 

32 44% 
14 19% 
9  13% 
8  1 1 %  
4 06% 
4 06% 
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Uetude des publics specialises, quant a elle, est liee a celle du 
fonctionnement interne du centre actuel, qui "produit" son public. Nous 
1'aborderons donc plus loin. 

Partenaires 

La encore, ce sont les repertoires d'adresses et d'organismes de 
Bourg (memes documents que precedemment) qui fournissent le "tour 
d'horizon" prealable a toute exploitation chiffree. Quelques coups de 
telephone et visites permettent de preciser ces donnees. 

a Eauipements culturels: lecture. Une mediatheque (la mediatheque 
Elisabeth et Roger Vailland, dirigee par Mademoiselle Rodet, conservateur) 
s'est ouverte en 1988, prenant le relais de la Bibliotheque Municipale qui se 
trouvait dans Paile XlXeme siecle du monastere de Brou. Son architecture et 
sa conception privilegient l'accueil du grand public. Avec la Bibliotheque 
Municipal du centre Albert Camus et la Bibliotheque Municipale de quartier 
Joannes Son, elle propose les services du libre-acces, du pret, d'une 
bibliotheque pour enfants, d'une salle de references, d'une videotheque de 
consultation et de pret, d'une discotheque de pret, d'un laboratoire 
d'apprentissage des langues, sans parler de ses activites d'animation 
(expositions, conferences). Equipee du progiciel Opsys, elle permet une 
recherche documentaire a distance par minitel. Relais de l'INSEE pour toutes 
les questions d'ordre economique et social, elle possede egalement un fonds 
de pres de 60 000 livres anciens (y compris des incunables) qui lui a permis 
d'envisager une cooperation avec la B.D.F. pour le projet du Pancatalogue, 
bien qu'elle ne figure pas parmi les bibliotheques classees. Les relations de 
la Mediatheque et du Musee sont celles de la vie municipale, de la proximite 
et du bon voisinage, avec tous les echanges de services que cela suppose, 
mais elles restent informelles. II sera opportun de se demander s'il est 
necessaire de les faire evoluer, et dans quel sens, dans une reflexion 
strategique du positionnement du Centre par rapport a ce partenaire de taille. 

La mediatheque est evidemment la structure de lecture publique la plus 
importante a Bourg. Mais il faut tenir compte egalement, dans le paysage de 
1'offre documentaire bressane, de la Bibliotheque universitaire de droit du 
CEUBA (Bourg etant une antenne universitaire de CUniversite de Lyon I), et 
de la Bibliotheque Departementale de Pret, dirigee par Madame Fisseux, 
conservateur, qui, tout en gerant le reseau de lecture publique du 
departement, consacre une part de son temps au role important de la 
formation aux metiers de la Bibliotheque sur Bourg. 



Nous ne pouvons mentionner tous les Centres de documentation existant a 
Bourg. II faut cependant signaler le Centre de documentation de la Mairie, les 
Archives Departementales de l'Ain et le Centre de documentation du Musee 
des Pays de l'Ain, trois partenaires privilegies du Centre du musee de Brou. 
C'est avec les deux derniers centres mentionnes que la perspective d'un 
reseau local informatise a ete le plus spontanement et le plus serieusement 
envisagee, a cause de la proximite des domaines couverts (musee et histoire 
regionale). 

Enfin, il faut rappeler 1'existence de tous les centres de documentation 
activement developpes ces dernieres annees sous 1'egide du Ministere de 
l'Education nationale: C.D. de colleges, de lycees, C.D.D.P, tous ces centres, 
qui multiplient les acces a la documentation et les possibilites d'initiation a la 
recherche dans les domaines de l'art et de 1'histoire, doivent etre pris en 
compte dans le positionnement d'une petite bibliotheque d'art municipale au 
sein des collectivites educatives. 

b Eauipements culturels: vie culturelle. Mentionnons le Conservatoire 
Municipal de Musique, avec ses 30 professeurs et plus de 600 eleves; le 
Theatre Municipal, avec une capacite d'accueil de 700 places et plus de 2000 
abonnes. Ces etablissements sont egalement soutenus par le Conseil 
General de l'Ain. La place me manque, malgre toute 1'envie que j'en ai, pour 
presenter leurs activites. J'invite les Lyonnais a consulter les brochures de la 
saison culturelle editees chaque annee par le Theatre et les Associations 
Culturelles de Bourg-en-Bresse... 

La Ville et les Associations de Bourg developpent egalement une forte 
activite de salons et de festivals (Salon des Antiquaires, Festival du film 
d'animation, Salon du Livre pour la Jeunesse). Retenons les moments ou le 
site et le Musee de Brou en sont les partenaires privilegies: 

-juillet: les Rencontres de Brou (rencontres biennales thematiques) 
-juillet-aout: animations musicales et culturelles autour du site (annuel) 
-novembre: Salon d'Art Contemporain (manifestation biennale) 

Ce (trop) rapide panorama permet de comprendre que la Ville jouit d'un 
veritable dynamisme culturel et presente un public interesse par toutes les 
manifestations litteraires et artistiques. Pour mesurer la profondeur de cette 
demande culturelle, il faut la situer dans la perspective plus generale du 
dynamisme economique de la Ville, du departement et de la Region. 
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l'environnemerit regulateur: economie, communication, image 

L'analyse du dynamisme economique de cette ville est pour moi 
delicate. Lyonnaise d'origine mais installee a Bourg depuis dix ans, j'ai ete 
seduite et retenue par ce qu'il est convenu d'appeler "la qualite de la vie a 
Bourg". Comment decrire autrement qu'en termes de reconnaissance 
1'accueil et la douceur de vivre que j'ai trouves ici? Je crois que ce 
temoignage preliminaire n'est pas superflu, car il atteste la verite d'une image 
que la Ville se construit lentement, methodiquement et patiemment, mais 
surement et profondement, "a la Bressane", l'image d'une ville carrefour ou il 
fait bon vivre. 

Ville carrefour, Bourg exploite cette chance et cultive cette image par 
presse, livres et documents video jusque dans son "logo", 1'ancienne croix 
bressane rajeunie en signe a quatre couleurs. Une vaste campagne de 
promotion et de marketing a 1'echelle de tout un departement ne cesse de 
rappeler la situation geographique privilegiee dont beneficie le chef-lieu du 
departement de l'Ain. "Entre" Lyon et Geneve, "entre" Paris et Turin, "entre" 
Bruxelles et Barcelone, la ville d'aujourd'hui retrouve le langage qui, il y a 
bientot cinq siecles, aboutit au mariage de Marguerite d'Autriche et de 
Philibert de Savoie, le langage de la strategie geographique. En s'annexant 
ainsi la Bresse et la Savoie, 1'empereur Maximilien de Habsbourg 
reconnaissait 1'importance de cette region, passage cle des routes qui font 
l'Europe. De fait, un reseau TGV relie Paris a Chambery et a Geneve par 
Bourg, en mettant cette "ville de campagne" a deux heures de Paris. A Bourg 
s'articulent les axes Nord-Sud et Est-Ouest de toute la partie est du reseau 
autoroutier frangais (A 39, A 40, A 42, A 6), celle qui se prolonge au dela des 
Alpes, du Rhin, des Pyrenees (40 000 vehicules par jour prevus en l'an 2000 
entre Bourg, Macon et Bellegarde).1 La ville en ete s'anime d'Anglais qui 
descendent, d'Allemands qui descendent, de Belges et de Hollandais qui 
descendent, et qui font etape pour deux jours, et qui viennent voir Brou. 

Hasard? Signes caches? Les plus grosses industries de la Ville sont liees 
a la notion de lien, de reseau. La Trefilerie-Cablerie de Bourg, installee en 
1906 et devenue aujourd'hui Trefilunion, emploie 540 personnes. Alcatel-

1CONVERT, Agnes, GILBERT, Alain. Bourg-en-Bresse. Bourg-en-Bresse: editions de La Taillanderie, 

1991. 127 p. (voir bibliogr.) Lire les pages 71-96 pour tout ce qui concerne l'importance de la position 

geographique de Bourg dans le developpement de son economie. 



Cables, installee en 1957, est "leader mondial des cables moyenne tension",2 

Elle compte aujourd'hui un effectif de 300 personnes. Llndustrie automobile 
des transports routiers, "un des piliers de l'economie locale"3 s'est implantee 
a Bourg des 1964 avec les poids lourds Berliet, qui s'integrerent a Renault 
Vehicules Industriels en 1979. Nous voici loin de notre petite bibliotheque 
d'art! Mais ce solide et imposant substrat industriel a permis le 
developpement d'autres secteurs d'activites: entreprises de transport, 
(Dupont-Bedu), batiment (Maillard-Duclos), materiel de construction (Martin-
Belaysoud), secteur de services (informatique, productique), secteur bancaire 
(Credit Agricole de l'Ain, Banque Regionale de l'Ain membre du groupe CIC, 
banques fortement engagees dans le partenariat local), secteur commercial 
(Chambre de Commerce et dlndustrie, Groupe Ecole de commerce, 
dispensant a Bourg une formation a la gestion, au marketing, a la force de 
vente). Cet esprit d'entreprise et ce souci des ressources humaines peuvent 
faire esperer que la ville continuera a 1'avenir a compter parmi les villes 
moyennes dont le taux de chdmage est le plus faible (moins de 6% en 1991). 

Cependant, meme si sa position de carrefour lui en donne la possibilite, la 
ville de Bourg ne souhaite pas se definir comme une ville industrielle. Son 
enracinement dans ce que l'on peut appeler sans exageration un pays de 
Cocagne est bien trop profond. II y a quelque chose de Topulence flamande 
dans la campagne environnante, et les Burgiens n'entendent pas perdre la 
serenite donnee par la gastronomie. Faut-il preciser? Poulardes de Vonnas a 
la creme, chapons nourris au mais de Montrevel a Polliat (les "ventres 
jaunes"), quenelles de Nantua, carpes, brochets et grenouilles de la Dombes, 
fromage "Bresse-Bleu" de Servas, sans oublier les vaches et les veaux qui 
jusqu'au milieu des annees 1980 envahissaient le mercredi matin la grande 
place centrale du Champ de Foire, voila de quoi nourrir une veritable 
meditation philosophique sur l'art de vivre, et donner a la ville une belle 
reputation de convivialite. C'est donc sur un secteur agro-alimentaire toujours 
vivace et en plein essor (quenelles Giraudet, groupe Bressor, Janin-Traiteur), 
que s'appuie la politique de developpement economique de la ville. Un des 
plus ambitieux paris de la municipalite actuelle, l'agro-pdle Alimentec, a 
ouvert ses portes en 1992.4 Fruit d'un investissement de 130 millions de 
francs, cette plate-forme technologique agro-alimentaire permet a Bourg de 
s'affirmer dans des secteurs de pointe: la recherche theorique et pratique 

2 CONVERT, A. et GILBERT? A. Op. cit. p. 84. 
3id. p. 86 
4 id. p.96 



(analyse micro-biologique, physico-chimique, hygiene, conditionnement), 
l'enseignement superieur (Lyon I et le CNRS participent a la formation des 
futurs ingenieurs, techniciens et cadres, ainsi qu'a la recherche) et la 
valorisation commerciale (etablissement de liens avec d'autres poles agro-
alimentaires europeens, comme le pdle italien de Parme). C'est ainsi que le 
gros bourg de jadis "a su composer avec ses attaches bressanes, non pour 
les evacuer (...), mais pour leur donner un nouvel essor."5 

bilan 

Plus qu'une conjoncture technologique et juridique favorable, quoique tout 
soit en place pour le reamenagement du Musee, cette analyse revele, me 
semble-t-il, un dynamisme economique et culturel reellement porteur, joint a 
une veritable reflexion strategique de l'ensemble de la Ville sur ses missions, 
ses objectifs et 1'image qu'elle veut donner d'elle-meme. Le projet d'une 
bibliotheque d'art bien agencee et de l'embryon d'un pdle culturel de tres 
haute qualite au coeur du site de Brou n'est pas en contradiction avec cette 
image. En donnant tous ses soins a 1'amenagement et a la promotion 
mediatique d'une bibliotheque d'art unique dans le departement de l'Ain, la 
municipalite de Bourg, qui a su faire ses preuves aux yeux des Bressans 
depuis 1989, prouvera une fois encore, si besoin est, qu'elle a le souci de 
promouvoir une image attrayante de qualite, de beaute et de douceur de 
vivre, pour une ville qui se situe au carrefour de la tradition et de la modernite. 

5id. p. 94 



2. Analyse interne: le Centre de documentation actuel 

Uimage actuelle du Centre: confidentialite. Le discours des media a son sujet. 
Les causes de cette image: origine et situation du Centre. 

Une presentation methodique et detaillee du Centre actuel existe 
deja, sous la forme d'un rapport de stage recent (juin 1992)1, consultable au 
Musee. Notre analyse recoupe les descriptions contenues dans ce rapport, 
avec une perspective plus critique. Pour une plus grande facilite de lecture, 
cette analyse critique de 1'existant se fera sous la forme seche d'un plan 
detaille, eliminant a regret la multitude d'anecdotes qui enracinent ce Centre 
dans l'histoire locale et en font mieux percevoir le fonctionnement. 

Adresse du Centre: Centre de documentation du Musee de Brou 
63 boulevard de Brou 
01000 Bourg-en-Bresse 
tel: 74 45 39 00 
contact: Michele Duflot, documentaliste du Musee. 

Conditions d'ouverture au public: 

Jours et heures d'ouverture: 

Bibliotheque ouverte a tous, pour une 
consultation sur place. 

tous les jours ouvrables, toute 1'annee, 
lundi-vendredi: 8h-12h et 13h30-17h. 

A partir de la, une bibliotheque d'art semble bel et bien exister a Bourg-en-
Bresse, largement ouverte a tous. Un rapide sondage dans mon ancien 
entourage professionnel (professeurs de lettres, d'histoire, de philosophie, 
ainsi que quelques anciens eleves) m'a revele que, meme si 1'existence du 
Centre etait reconnue, personne ne connaissait ni la situation ni les 
conditions d'ouverture de cette bibliotheque d'art. Je m'exclus a peine de 
cette ignorance generale! 

A y regarder de plus pres, j'ai vu que cette confidentialite n'etait pas 
fortuite. Le centre obeit encore a une logique du secret. C'est a la fois son 
grand handicap et sa grande protection. Cette confidentialite actuelle n'est 

1 LEGENTIL, Sophie. Rapport de stage, Centre de documentation, Musee de Brou. Universite Jean-
Moulin Lyon III, Litad, 1992. 32 p. Aruiexes. Voir bibliographie 



pas sans consequences sur les projets de reamenagement definis jusqu'ici. 
Avant toute chose, il faut donc percevoir cette image afin de ne pas l'enteriner 
involontairement. II faut egalement comprendre a quel point elle a cree un 
equilibre de fonctionnement qu'il s'agit de ne pas detruire maladroitement en 
croyant bien faire. J'aurai appris ici que la gestion des bibliotheques est aussi 
un exercice de delicatesse. 

les causes de cette confidentialite: origine, situation: 

Origine 

II est impossible de comprendre le fonctionnement actuel du Centre sans 
faire reference a la personnalite de sa fondatrice, Frangoise Baudson, celle 
que l'on appelait "Mademoiselle" avec une crainte reverencielle, et qui reste 
pour beaucoup de Burgiens la deuxieme figure tutelaire de Brou apres 
Marguerite d'Autriche. II n'est pas sur qu'elle n'ait pas elle-meme accepte 
d'entretenir la confusion! "Depuis vingt-cinq ans," notait-elle en 1972, "je vis 
dans 1'ombre de notre archiduchesse."2 

A son arrivee a Brou le 1er fevrier 1946, elle trouve "un musee presque a 
l'abandon, sans veritable conservateur depuis fin 1941. C'est grace a sa tres 
forte personnalite et a son obstination que le musee prit un nouvel elan a 
partir de1946(...). Des son arrivee au musee, elle met en place un 
programme precis de developpement du musee et de ses collections. (...) 
Grace a une politique d'acquisition active, (...) grace aussi a un gros travail de 
recherche et de documentation (...), elle hisse "son" musee a un niveau de 
qualite reconnue."3 

Une partie des acquisitions et de la documentation se fait autour de 
Marguerite d'Autriche. En bonne place dans le Musee figure le portrait de 
Marguerite d'Autriche par Van Orley que Frangoise Baudson arracha de 
haute lutte en 1975 a une collection privee americaine apres dix-sept ans de 
convoitise et six ans de tractations. En 1958 et en 1981, annee du depart de 
Frangoise Baudson, sont organisees deux expositions consacrees a 
Marguerite d'Autriche qui marquent durablement les orientations du Musee, 
meme si d'autres axes d'acquisition apparaissent avec la nomination de 
Marie-Frangoise Poiret a la tete du Musee en 1982. 

2POIRET, Marie-Fran§oise. Frangoise Baudson. in "Musees et Collections publiques de France" n° 196, 
septembre 1992, p.56-57. Voir bibliographie et article en annexe. 
3 POCHON, Ariane. Histoire des colleclions du Musee Municipal de Bourg-en-Bresse, 1842-1992. 
Memoire de maltrise d'Histoire de lArt. Lyon II, juin 1993. 2vol. 202p. Propos cites: p.124. Voir 
bibliograpliie. 



La naissance du Centre a obei a des lois psychologiques plus qu'a des 
principes bibliotheconomiques: "A son arrivee et suivant les instructions 
donnees par 1'lnspection des musees de province, Frangoise Baudson avait 
reinventorie toutes les collections consacrees au musee et mis en place un 
travail de recherche et d'etude des oeuvres. Travail mene en solitaire pendant 
plus de trente ans; toute 1'importante documentation rassemblee au fil du 
temps etait tres difficilement utilisable par quelqu'un d'autre qu'elle."4 

Documentation tres difficilement utilisable... D'apres Michele Duflot, qui est 
arrivee au musee en janvier 1978 et qui a travaille sous les ordres de 
"Mademoiselle", il s'agit la d'un euphemisme. Toutes les recherches 
bibliographiques menees par Frangoise Baudson etaient consignees en 
abrege sur des dos d'enveloppes. Elles sont precieuses mais illisibles. Cette 
pratique de lecture et de depouillement peut surprendre quand on sait que 
Frangoise Baudson fut egalement, jusqu'en 1977, a la tete de la Bibliotheque 
Municipale. L'idee d'une ouverture possible du Centre au public n'etait pas 
dans l'air du temps. 

Ce qui subsiste de ce travail, c'est le fonds documentaire rassemble au 
cours de ces recherches, meme si une partie de la bibliotheque personnelle 
de Frangoise Baudson, decedee en fevrier 1992, ne se trouve pas au Musee 
mais aux Archives departementales de l'Ain. On peut le regretter et souhaiter 
rassembler, avec 1'accord de Monsieur Cattin, Directeur des Archives, tout le 
fonds documentaire concernant Marguerite d'Autriche dans la nouvelle 
bibliotheque du Musee, en creant un fonds Frangoise Baudson en depdt. 

C'est en 1982, sous l'impulsion de Marie-Frangoise Poiret, que le Centre 
commence a prendre son visage actuel. Un nouveau type de classement plus 
rationnel est mis en place. On etablit un fichier auteurs-titres-matieres selon 
les normes AFNOR. La bibliotheque s'ouvre a la consultation du public. 

Ce rappel de l'historique du Centre etait necessaire, car les conditions de 
son origine continuent a exercer une influence sur son fonctionnement, ne 
serait-ce que par sa situation topologique a 1'interieur du musee. 

Situation 

"A 1'abri de 1'eglise de Brou, dans 1'aile droite du premier cloitre, se tient la 
Conservation du Musee de Brou...Dans cette forteresse que le public 
n'approche presque pas, il est une bibliotheque unique en son genre dans 
l'Ain, une bibliotheque d'histoire de l'art..."5 

4 TOCHON, Ariane. op. cit. p. 163. Voir bibliographie. 
5 Hebdomadaire "Voix de VAin" du 26 mars 1993. p. 10. Voir annexe. 



Regardoris les plans en annexe. Le centre de documentation n'occupe pas 
I ancienne bibliotheque du monastere, vaste et belle piece du premier etage 
meublee aujourd'hui par le salon Regence et largement ouverte aux visiteurs, 
mais les deux dernieres petites pieces des locaux administratifs de la 
Conservation, "en-haut-de-1'escalier-puis-a-droite-puis-au-fond-a-gauche-en-
entrant-par-la-petite-porte" (textu... et gestu). Pris sur une partie de la salle des 
Etats, ses trente metres carres ont jusqu'en 1984 constitue tout l'espace vital 
reserve a l'administration du musee, a Tombre des appartements prives de 
Mademoiselle'. La s'entassaient les livres, les bureaux et les secretaires. 

Une porte maintenant condamnee permettait a la Conservatrice d'acceder 
directement de son bureau personnel aux rayonnages de la bibliotheque du 
musee qui le jouxtaient. En 1984, apres le depart de Frangoise Baudson, les 
bureaux administratifs se sont deployes dans les pieces de son ancien 
appartement, et le lieu ou se trouvaient les livres est devenu bibliotheque. 

L acces a ce lieu nest donc pas immediat. Le Centre est amalgame aux 
espaces administratifs. Ceci, en soi-meme, n'est pas trop genant et peut 
presenter des avantages pour le bon fonctionnement de ce qui reste d'abord 
un service interne. Mais les mentions de l'existence du Centre, la 
signalisation et les plans d'acces sont deficients. 

Mentions de Texistence du Centre 

Un recueil d'adresses comme le Bourg-Pratique ne le mentionne pas dans 
sa rubrique (p. 43-44) consacree aux bibliotheques et au musee. La 
bibliotheque n'est mentionnee que dans le repertoire de TO.M.C. avec les 
autres services du Musee de Brou. Depuis un an cependant, trois articles ont 
ete consacres au Centre dans la presse locale, dont un dans le bulletin 
municipal, Bourg-lnfos.(voir annexes)6 Ces trois articles insistent sur la 
richesse insoupgonnee representee par le Centre, et invitent vivement le 
visiteur a les decouvrir "sans se laisser derouter par la pancarte". 

Siqnalisation 

Pour toute signalisation, une pancarte d'interdiction d'acces! Je n'ai pu 
resister au plaisir de la presenter en premiere page. Elle a ete apposee non 
par les services de la Mairie et du Musee, qui sont loin d'avoir cet etat d'esprit, 
mais par ceux des Monuments Historiques. Cette pancarte, mieux qu'un 
Cerbere, garde la bibliotheque de Tinvasion du public. Jointe a une absence 

6 "Voix de VAin", (note 5), La "Leltre des Amis de Brou" du 4eme trimestre 1992, "Bourg-lnfos" 
d'octobre 1993. Voir bibliogr. et amiexes. 
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totale de signalisation de proximite et a la complexite de 1'acces, c'est 1'arme 
absolue. J'ai vu de respectables touristes anglais a cheveux blancs que la 
pancarte rendait timides comme des collegiens, en bas d'un escalier qu'ils 
n'osaient pas gravir. C'est grace a la pancarte que la bibliotheque du musee 
devient un lieu mythique de 1'imaginaire bressan, et que la quete d'un savoir 
en histoire de l'art rejoint les spheres ou se mouvaient deux dames a leur 
haute fenetre, Marguerite d'Autriche et Frangoise Baudson. "Dans 1'antre du 
musee de Brou, une petite piece de quelques metres carres recele des 
tresors de l'edition d'histoire de l'art...Cet univers-la, c'est celui de Michele 
Duflot, documentaliste attitree de cet espace privilegie".7 Ce langage-la 
aurait-il ete possible sans "la pancarte"? 

Plan d'acces 

Le depliant touristique du Musee, edite en trois langues (frangais, anglais, 
allemand), est accompagne d'un plan des salles du musee. La presence de 
la bibliotheque et son ouverture au public y sont mentionnees, ainsi que sa 
localisation. Mais sur le plan d'acces (je suis modestement fiere de m'en etre 
apergue la premiere), elle figure dans les zones blanches interdites au public. 
(voir annexe) 

L'idee de lapsus existe-t-elle dans le monde des bibliotheques? 

consequence de cette confidentialite: un positionnement implicite 

Sa confidentialite, sa situation et son origine "positionnent" par la force des 
choses le centre de documentation comme un simple service interne du 
Musee de Brou. L'article que Catherine Schmitt consacre a 1'analyse de la 
position des services de documentation par rapport a leur musee8 etablit un 
diagnostic de l'ambigui'te de position dont souffrent les bibliotheques de 
musee: "Cette double mission, de service interne et de service public, 
constitue a la fois un gage de vitalite et un defi quotidien. Elle suppose une 
gestion ordonnee des horaires, des espaces et des acces. Elle requiert un 
effort constant de conciliation entre une demande exterieure de plus en plus 
pressante et un usage interne intensif, caracterise notamment par 
1'immobilisation de nombreux documents." Cette ambiguTte a ete resolue a 
Bourg par une protection (volontaire? involontaire?) de la confidentialite du 

7 "Voix de PAin", voir plus haut note 5 
8 SCHMTT, Catherine. Bibliotheques d'art et art des bibliotheques...in B.B.F. t.38, n°l, Paris, 1993. p. 
16-23. Voir bibliographie. 



Centre. On aboutit ainsi a un paradoxe de fonctionnement qui, pour le 
moment, sert les interets du Centre et du Musee: la realite implicite des regles 
de fonctionnement (celui d'un service interne, cache, avec petit budget, petits 
moyens), est en contradiction avec le discours explicite du Centre (d'ou le 
lapsus), du Musee, et plus recemment de la Mairie et des journalistes, qui 
prennent le relais d'un discours de service public sans bien mesurer encore 
ce que signifie pour la commune 1'engagement pris par ce discours. En effet, 
la confidentialite du Centre actuel protege tous ses equilibres de 
fonctionnement ( et notamment son equilibre financier) en le mettant a 1'abri 
de la demande du pubiic. 

A 1'heure actuelle, la modestie des moyens engages empeche le Centre 
d'avoir les ambitions d'une reelle ouverture au public, contrairement au 
discours tenu qui presente avec raison, comme premier argument, la veritable 
richesse documentaire que constituent ses fonds. 

les moyens actuels 

imoortance du fonds: difficile a preciser, vu que le catalogue titres-
auteurs-matieres du fichier, seul catalogue existant, contient aussi bien des 
titres d'articles de revues que des titres de monographies. Le fonds est evalue 
a 10 000 documents en 1993. C'est sur ce chiffre que se fera le 
reamenagement. 

Repartition: 2000 monographies, 5000 catalogues d'exposition, 1000 
catalogues de collections permanentes, 20 abonnements soit 2000 revues. 

movens financiers 

Budget de fonctionnement du Centre: ligne 663 du budget de 
fonctionnement du Musee. II n'y a pas de budget d'investissement propre au 
Centre. Cette ligne budgetaire est affectee aux achats de livres et aux 
abonnements aux revues. II oscille depuis dix ans entre 15 000 et 20 000 F. 

1982 15 000 F 
1983 16 200 F 
1984 16 200 F 
1985 17 000 F 

1986 17 000 F 
1987 17 000 F 
1988 20 000 F 
1989 20 000 F 



1990 15 000 F 
1991 20 000 F 
1992 20 000 F 
1993 18 000 F 

Ce budget oblige a une severe selection des acquisitions. Les nombreux 
catalogues d'expositions et de collections permanentes ont ete acquis grace 
a une tres active politique d'echange. L'acquisition de documents a titre 
onereux est achevee des le mois d'aout. 

politique d'acquisition 

Tout d'abord, quelques chiffres sur la repartition des acquisitions 
autorisees par un tel budget, sur l'annee 1992 prise a titre d'exemple: 

Budaet 1992: 20 000 F 

Repartition des achats 

Abonnements (revues) 6 000 F 28 % 
Livres 11 800 F 58 % 
Catalogues acquis a titre onereux 2 200 F 14 % 

Accroissement annuel du nombre de volumes 

Abonnements (revues) 20 abonnements/ an 
Ouvrages acquis a titre onereux 50 
Ouvrages acquis par dons et echanges 250 

On remarquera, bien sur, que le budget n'a guere evolue en dix ans. Mais 
cette remarque n'a guere de sens si elle ne correspond pas a un besoin reel 
de documentation. Or mon propos est de montrer ici que cette stagnation de 
1'offre budgetaire entraTne une stagnation de la demande documentaire ainsi 
que des positionnements discutables du Centre en matiere de service. A 
l'heure actuelle, les usagers ne peuvent pas savoir ce que la bibliotheque du 
Musee est en mesure de leur fournir. En effet, la modestie du budget consacre 
aux acquisitions a trois consequences: 



1. Difficulte d'acauisition des ouvraaes de reference en histoire de l'art: 
dictionnaires, usuels, recueils bibliographiques (la Bibliographie d'Histoire de 
l'Art editee annuellement par l'INIST n'a pas ete acquise, ayant ete jugee 
"trop chere", alors qu'elle est fondamentale), abonnements aux revues de 
depouillement des parutions (le Bulletiri Signaletique des Arts Plastiques). Le 
Centre ne couvre pas la largeur actuelle de 1'offre bibliographique. 

2. Difficulte d'acauisition des ouvraaes de specialistes sur un des sujets qui 
font la specificite du Centre, par exemple sur tout ce qui concerne Marguerite 
d'Autriche et le debut du XVIeme siecle. Les limites du budget actuel 
interdisent la promotion du Centre en centre d'etudes universitaires en ce 
domaine, au moment ou des liens reels se nouent entre le Musee de Brou et 
Nnstitut d'Histoire de l'Art de Lyon II. Le Centre n'a pas les moyens materiels, 
a 1'heure actuelle, de fournir une profondeur de service, alors que toutes les 
recherches liees a la promotion du site de Brou reclament cette profondeur. 

3. Derives des orientations d'acauisition. La politique palliative 
d'acquisition par echanges de catalogues, necessaire pour temoigner du 
dynamisme du Musee en matiere d'acquisition documentaire (250 ouvrages 
sur 300 sont acquis par don ou echange), aboutit a une couverture 
systematique de 1'actualite de la production des catalogues de musees, qui 
devient a posteriori une politique concertee. Est-ce la vocation de ce Centre 
que de coller ainsi a 1'actualite des manifestations, jusqu'a pretendre a 
l'exhaustivite dans ce domaine selon une logique d'entra!nement? A quel 
service cela repond-il? Cette position-la n'a jamais ete, me semble-t-il, 
clairement debattue. 

Autre derive: on aboutit a une politique de 1'urgence et de la priorite en 
matiere d'acquisitions a titre onereux, le plafond autorise (50 ouvrages/an) ne 
permettant guere d'autres conduites. Les axes d'acquisition sont determines 
au coup par coup, pour preparer une exposition, documenter une recherche 
en cours. Sont-ils suffisants pour definir les services d'une bibliotheque d'art? 

Ces orientations d'acquisition, rendues inevitables par la modestie du 
budget, contribuent donc a donner au Centre la position d'un service interne 
de musee, non celui d'une bibliotheque structuree en elle-meme et capable 
de repondre a une attente exterieure. 

agencement des lieux, accueil du public 



Uagencement actuel des lleux etant appele a disparaTtre d'ici un an, 
nous ne nous attarderons pas a decrire les conditions materielles de l'accueil 
du public. Signalons simplement que la confidentialite du Centre a la encore 
joue un role de protection de premier ordre pour la survie de 1'idee meme 
d'une ouverture au public. En effet, cette bibliotheque librement accessible 
n'est pas une bibliotheque de libre-acces. Avec ses 2m80 de hauteur de 
rayonnages, ses deux echelles sans garde du corps et 1'esoterisme de ses 
classements par rayons (classement baudsonien), cette bibliotheque reclame, 
materiellement et intellectuellement, la mediation, c'est-a-dire ia disponibilite, 
de Madame Duflot, qui assume a elle seule pour dix mille volumes deux 
fonctions presque incompatibles, celle de documentaliste d'un service interne 
de musee et celle de bibliothecaire d'un service qui se veut public. 

Une active publicite autour du Centre actuel aurait donc eu pour premiere 
consequence de restreindre considerablement son ouverture au public, en 
attendant quelques necessaires investissements budgetaires (ne serait-ce 
que pour une mise aux normes de securite). 

le personnel et ses fonctions 

En poste depuis 1978, Madame Duflot a ete activement melee a 
l'accroissement du fonds. Elle est elle-meme a l'origine de tout ce que la 
bibliotheque possede en matiere de catalogues d'expositions et de revues. 

Comme tres souvent dans le monde des bibliotheques, elle est sur-
diplomee et sur-qualifiee par rapport au poste de categorie B qu'elle occupe 
actuellement dans la Fonction Publique Territoriale. Titulaire d'une mattrise 
d'histoire de l'art et d'un DEUG d'histoire, elle a su saisir 1'opportunite de la 
recente creation d'une filiere culturelle pour acceder le 1er juillet 1992 au 
corps des Assistants Territoriaux Qualifies de Conservation du Patrimoine 
(2eme classe, 7eme echelon, indice brut 420) apres avoir ete titularisee en 
1981 sur un poste de redacteur dans la filiere administrative. Elle constitue 
tout le personnel du Centre de documentation actuel et aucune creation de 
poste n'a ete prevue pour la bibliotheque a Toccasion du reamenagement du 
Musee. 

Le filtrage actuel du public (une petite centaine de visiteurs par an), lui 
permet encore d'assumer toutes les fonctions liees a son double role de 
bibliothecaire et de documentaliste. Mais il apparait des maintenant comme 
une necessite de prevoir les modifications de travail qu'apportera pour elle 
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1'installation de la nouvelle bibliotheque dans de nouveaux locaux plus vastes 
et plus accessibles au public. 

Pour mieux comprendre ce que signifie le double travail de documentaliste 
et de bibliothecaire qu'elle assume, il faut lire ce qu'en dit la Directrice de la 
Documentation du Musee National d'Art Moderne, Catherine Schmitt,9 dans 
son article consacre aux bibliotheques d'art: 

"La difficulte vient souvent de ce que la fonction documentaire est la plus 
visible des deux, car liee aux activites et aux productions de 1'etablissement. 
Etroitement associee a la preparation des expositions, publications, cours, 
conferences, etc., el le tend a faire oublier nombre de taches 
bibliotheconomiques situees en amont (collecte, traitement,...) et pourtant 
assurees, parfois par les memes personnes. (...) La gestion du temps 
represente par ailleurs un facteur, a la fois psychologique et fonctionnel, 
determinant. Assurer conjointement documentation et bibliotheque revient a 
concilier deux logiques temporelles tres differentes: celle, liee a la notion de 
projet, du musee ou de 1'institution, dont les productions, soumises a un 
calendrier, connaissent un debut, un aboutissement et toutes sortes 
d'accelerations,(...) celle, par essence routiniere, de la bibliotheque, dont le 
travail courant est d'autant plus efficace qu'il est regulier". 

Catherine Schmitt souligne plus loin tous les risques de 
dysfonctionnement dans la chaine du traitement des documents que peut 
entratner ce tiraillement lorsqu'il devient trop fort. 

La croissance de la bibliotheque, par ailleurs souhaitable, ne doit pas 
devenir redoutable pour celle qui est chargee de 1'assumer. Elle entraTne 
donc necessairement, a moyen ou a plus long terme, la creation d'un 
nouveau poste a temps partiel ou a temps plein, qui permettra de separer 
deux fonctions complementaires, celle de la documentation et celle de la 
gestion des documents. 

Voici, sous forme de schema, une illustration des diverses fonctions 
assumees par Michele Duflot. Son principe a ete emprunte aux 
organigrammes presentes par Brigitte Richter dans son Precis de 
Bibliotheconomie.10 

9 SCHMITT, Catherine . Bibliotheque d'art et art des bibliotheques. Op. cit. P. 19-21. Voir 
bibliographie. 
10 RICHTER, Brigitte. Precis de Bibliotheconomie. 5eine ed. Miinchen; London; New-York; Paris, 
Saur: 1992. 295 p. Voir bibliographie. 



en direction du Musee 
-preparation d'expositions 
-redaction de catalogues 

-recherches pour dossiers d'oeuvres 
T 

1. Documentaliste 
I 

en direction des Conservateurs en direction de la bibliotheaue 
-recherches documentaires -depouillement de periodiques 

-recherches bibliographiques -dossiers de presse 

1 + 2  =  M a d a m e  D u f l o t  

en direction des fournisseurs 
-gestion des commandes 

-courrier des acquisitions par echange 
T 

2. Bibliothecaire 

en direction du public traitement documentaire 
-presence, accueil -inventaire, bulletinage 
-aide a la recherche -catalogage, estampillage 
-pret entre bibliotheques -classement en rayons 
-pret interne Musee -recolement 

formation 
-reunions 
-stages 
-colloques 

Est exclu du tableau le traitement prealable de protection des documents 
(couverture, reliure). Pas de protection. La renovation a lieu ponctuellement, 
par les services d'une entreprise de Bourg. 

II est clair, avec un tel tableau, que la modicite du budget et la 
confidentialite du Centre protegent son fonctionnement. On ne peut envisager 
de passer a une dimension superieure sans reflechir aux implications de ce 
projet en postes de travail. 

Or 1'equilibre du fonctionnement actuel est tel qu'il a engendre un 
dynamisme de croissance. Malgre sa petitesse ou peut-etre grace a elle, la 
bibliotheque actuelle est un lieu de rayonnement, par la qualite de ses publics 
et de ses travaux. 



3. Analyse des publics. 

documents et travail d'analvss: 

I' etude de frequentation du site par l'agence RESEAU.(op.cit. p.15 note 3) 
les memoires de maitrise. 
les catalogues d'exposition des dernieres annees (voir annexe). 
les documents du Service Culturel (voir annexe et bibliographie). 
les brochures et articles sur le Centre de documentation (voir annexes et 

bibliographie). 
entretiens avec Madame Duflot. 

resultats: 

confidentialite : 

Peu de public par rapport aux heures et jours d'ouverture: 100 visites par 
an, ce qui ne signifie pas 100 visiteurs. 

specialisation: 

public tres specialise, public producteur. 

1- Le service interne. Conservateurs, documentaliste, animateurs culturels, 
conferenciers: frequentation continuelle du Centre. Demande bibliographique, 
demande de documents en rapport avec le site, les collections, les 
acquisitions, les expositions. Documents empruntes en pret interne. 
Production de nouveaux documents dans tous ces domaines: livres, 
catalogues, brochures (beaux livres a haute qualite scientifique, support 
correct, documents plus ou moins renouvelables). 

2- Universite de Lvon II (Institut d'Histoire de l'Art). Etudiants preparant 
maTtrise et D.E.A.: frequentation intensive et prolongee sur plusieurs mois. 
Demande de documents concernant Chistoire du site et l'histoire de l'art 
regionale. Documents consultes sur place. Production de nouveaux 
documents: memoires dactylographies (quaiite scientifique, support fragile, 
documents non renouvelables) qui font reference. 



3-Historiens d'art. charaes de mission pour la preparation d'expositions: 
frequentation ponctuelle. Demande bibliographique, iconographique et 
documentaire pour la redaction de catalogues d'expositions. Consultation sur 
place. Production de catalogues d'exposition ( beaux livres a haute qualite 
scientifique, support correct, documents peu renouvelables). 

peu de public urbain non specialise 

Pas de demarche "spontanee" de curiosite: les conditions d'acces ne le 
permettent pas. Pas de "non-public" comme en mediatheque (le public du 
mercredi apres-midi). 

Cependant les services culturels drainent un certain public local jusque 
dans les locaux de la documentation: petits groupes de collegiens ou de 
lyceens avec leur professeur de lettres ou d'art plastique; erudits locaux 
membres des differentes societes savantes de Bourg, etudiants lyonnais 
d'origine bressane en histoire de l'art a la recherche d'un document de base 
introuvable en B.U. Nous pouvons parler la d'un public eclaire, qui se livre a 
une veritable demarche de recherche documentaire. 

Demande documentaire: revues d'art, usuels fondamentaux en histoire de 
l'art, recherche sur un sujet qui n'est pas toujours en relation directe avec les 
collections du Musee. Consultation sur place. Production de documents a 
valeur pedagogique, qui ne sont pas forcement destines a entrer dans les 
collections du Centre. 

bilan: 

Pour 1'instant, il y a equilibre entre 1'offre du Centre et la demande 
documentaire, malgre les difficultes de la politique d'acquisition . De plus, le 
public du Centre est un public dans l'ensemble specialise et producteur de 
documents interessant le Musee. II participe directement a son rayonnement. II 
faut absolument conserver cette logique de reciprocite de service qui constitue 
une des missions fondamentales d'une bibliotheque de musee et de 
monument historique, tout en slnterrogeant sur 1'opportunite et les possibilites 
d'ouverture a un public plus large, en conformite avec les missions 
pedagogiques d'un service culturel de musee. 



Pour cela, il faut definir clairement les limites de la structure 
d'accueil avant le reamenagement de la bibliotheque dans une 
aile du batiment plus accessible au public afin de ne pas 
interrompre cette reciprocite existante de services. 



III. STRATEGIE 

interet et limites d'une approche strategique 

Une approche strategique n'a pas ete clairement mise en place dans 
les projets de reamenagement de la bibliotheque. Ni le service qu'on 
attendait d'elle -ses missions et ses objectifs-, ni la position qu'on entendait lui 
faire tenir au sein du Musee, du site, de la Ville et du departement, ni les 
publics qu'on esperait attirer dans ses murs n'ont ete 1'objet de concertations 
prealables. Or toutes ces realites ne vont pas de soi. D'abord il existe 
plusieurs conceptions possibles des services que peut rendre une telle 
bibliotheque. Ensuite ces differences de conception entrainent des 
differences de realisation. Nous nous proposons ici, a partir de 1'analyse qui a 
ete faite, de presenter ces differences d'approche, pour aider les elus et le 
Conservateur du Musee a choisir la solution qui leur paraTtra la meilleure. 

Cependant, il faut rester bien conscients des limites de cette approche 
strategique. Elle est subordonnee a 1'urgence du proche demenagement des 
fonds sur un lieu et dans un espace que les plans de reamenagement du 
Musee ont deja fixes, D'emblee, des limites materielles sont posees, qui 
determinent -restons realistes- les orientations de la future bibliotheque. 
Essayons simplement de cadrer une image. 

1. Missions et objectifs 

Ces missions sont liees a la nature de la bibliotheque et des 
batiments qui Cabritent. Je vois cinq missions possibles, qui doivent se 
superposer sans s'opposer. 

1. Respecter la vocation d'un centre de documentation interne de musee: 

Cette mission-la est prioritaire. Elle doit etre soigneusement prise en 
compte et respectee jusque dans ses moindres consequences. Tous les liens 
interieurs entre Vespace de la documentation et les autres espaces du Musee 
doivent etre favorises. Ceci se traduit essentiellement par des proximites de 
localisation. A titre d'exemple, il existe des rayons de documentation a 
Tinterieur des salles du musee de la Renaissance a Ecouen. Autre exemple: 
le presentoir des dossiers d'oeuvres, au Musee d'Art Moderne de Saint-
Etienne, est a l'etage de la bibliotheque d'art, sur le meme palier, tout en 



restant inaccessible au public. Un etage separera la bibliotheque d'art du 
bureau des conservateurs et des dossiers d'oeuvres, qui ouvrent 
actuellement, on l'a vu, sur le meme couloir. On peut imaginer, plus tard, un 
meuble rotatif Kardex de dossiers d'oeuvres faisant communiquer deux 
niveaux (cout d'achat actuel: 160 000F) pour eviter d'incessants et fastidieux 
deplacements d'etage a etage lors des recherches documentaires sur les 
collections du Musee, deplacements de plus incompatibles, en Tabsence de 
personnel supplementaire, avec l'ouverture de la bibliotheque au public. 

Cette mission-la entrame egalement l'obligation de posseder de bons 
outils de recherche bibliographique pour la preparation d'articles, 
d'expositions et de catalogues d'exposition dans la mise en valeur generale 
des collections du Musee. On songera par exemple a un abonnement annuel 
a la Bibliographie d'Histoire de l'Art. (B.H.A.) qui constitue la base de donnees 
fondamentale et exhaustive dans ce domaine. (Publication trimestrielle avec 
descriptions bibliographiques completes, index auteurs, index matieres, liste 
des revues recensees, index cumulatif annuel, editee par Nnstitut National de 
1'lnformation Scientifique et Technique I.N.I.S.T., filiale du C.N.R.S). Le cout 
annuel n'est pas excessif pour une telle banque de donnees: 1895 F lors de 
son lancement en 1990. Cet ouvrage pourra egalement faire partie des 
usuels fondamentaux mis a la disposition du public, assurant ainsi d'emblee 
le caractere scientifique des recherches menees dans cette bibliotheque. 
Cette B.H.A. permettra egalement une politique d'acquisition plus rigoureuse 
autour des collections du Musee. 

Autre consequence de cette mission: les echanges avec d'autres 
organismes de documentation de musees. La rapidite des echanges a 
distance doit etre favorisee par l'installation dans le bureau de la 
documentation d'un materiel de telecommunication adequat. 

2. creer une bibliotheque d'art ouverte au public. 

Cette volonte existe deja, et ne demande qu'a trouver les moyens 
d'une reelle concretisation. Definissons ensemble les objectifs de ce service 
public. 

Ce serait celui d'une bibliotheque specialisee. Ce n'est donc pas le grand 
nombre de volumes qui compte, mais la coherence de l'offre documentaire, 
repartie autour de quelques axes. Celui de 1'histoire generale de l'art en est 
un, entrafnant la possession d'usuels de base, d'ouvrages generaux et 
specialises, de revues, de catalogues d'exposition et de collections 



permanentes. Cette largeur cToffre existe deja dans les fonds actuels, et le 
reolassement sera 1'occasion de verifier sa coherence. 

Le probleme a resoudre sera plutdt celui de 1'accueil du public: liberte de 
1'acces, surface d'accueil, presence du personnel, protection des livres, 
conditions d'ouverture. Des contraintes existent dans les conditions du 
reamenagement (espace, personnel) qui obligent a moduler cette ouverture 
au public. A titre d'exemple, la hauteur envisagee des rayonnages, rendue 
necessaire par le nombre de volumes a ranger par rapport aux surfaces 
disponibles (200 vol.Z metre2) ainsi que l'existence de magasins, interdisent 
l'idee du libre-acces, obligeant de nouveau le lecteur a recourir a Madame 
Duflot pour la consultation de 30 a 50% des fonds. Rappelons que les normes 
d'une bibliotheque de libre-acces (voir annexes) sont de 100 a 150 volumes 
au metre2 et d'un pourcentage en magasins qui n'excede pas 20% des 
fonds. 

Une bonne ouverture au public sera donc, par obligation, une ouverture 
restreinte, fiitree pour des raisons d'espace et de disponibilite du personnel, 
afin que ne soit jamais entrave le bon fonctionnement de ce qui reste avant 
tout un service interne. 

3. developper une specialisation de type universitaire autour des 
collections du Musee 

Cette specialisation, on l'a vu dans 1'etude prealable du public 
frequentant le Centre actuel, commence a emerger de fagon naturelle. Le 
Centre, service interne, est un lieu de recherches specialisees autour des 
collections du Musee. II "produit" des documents, fruits de ces recherches et 
susceptibles d'etre utilises pour d'autres travaux. 

Ici, c'est en termes de rayonnement et de communication qu'il faut traduire 
cet objectif de specialisation universitaire: ce Centre est a penser comme un 
lieu d'echanges avec Vlnstitut d'Histoire de l'Art de TUniversite Lyon II, les 
autres bibiiotheques museales, et enfin, lorsqu'elle existera, la grande 
structure de la Bibliotheque Nationale des Arts et de Tlnstitut International 
d'Histoire de fArt qui lui sera associe. Ceci veut dire, entre autres, que 
Tinformatisation de la bibliotheque du musee devra prendre en compte la 
perspective d'un partage des donnees. Par ailieurs, une specialisation de 
type universitaire s'accompagne inevitablement d'une salle de conferences 



non loin de la bibliotheque. Uabsence de cette derniere structure se fait deja 
sentir actuellement. 

4. developper urie specialisation de type universitaire liee a l'histoire du 
site de Brou. 

Cet objectif ne se confond pas exactement avec le precedent, meme 
si la politique d'acquisitions du Musee depuis 1946 a ete largement 
influencee par son installation dans les murs de Brou. Mais il existe d'autres 
perspectives d'etude d'un site comme celui de Brou et de son rayonnement 
que la seule perspective de Thistoire de l'art. Sa richesse de sens sollicite 
d'autres lectures. II ne faudrait plus parler d'une bibliotheque d'art pour 
accueillir des recherches historiques sur le site et sur sa fondatrice, mais 
d'une bibliotheque d'art et d'histoire, offrant toutes les sources documentaires 
necessaires aux travaux des specialistes de 1'epoque de Marguerite 
d'Autriche, quelle que soit leur discipline: architecture, peinture et sculpture 
en priorite, mais aussi litterature, musique, histoire, histoire du livre, histoire 
des idees. La puissance d'attraction et la beaute du monument sont telles 
qu'elles ont fait naltre au sein du musee lui-meme des processus 
d'identification. Le monument a impose son nom au musee, impose ses 
exigences et ses perspectives aux Conservateurs du musee comme autant 
d'axes de recherche, et la bibliotheque du musee est deja fournie en 
documentation historique sur 1'epoque de la premiere Renaissance. Nous ne 
pouvons plus parler ici d'un simple objectif de bibliotheque de musee, mais 
d'une veritable mission patrimoniale, celle de l'ouverture de la bibliotheque 
d'un monument. 

A 1'heure actuelle, c'est le centre de documentation d'un musee municipal 
qui assume cette mission. La nouvelle bibliotheque d'art du musee restera 
encore longtemps capable de 1'assumer. Mais 1'importance de cette mission 
oblige a examiner le positionnement de ce que nous pourrons appeler un jour 
la bibliotheque de Brou par rapport au musee de Brou. S'agit-il ici d'un simple 
service interne de musee? Ne pouvons-nous pas envisager, pour la plenitude 
de son developpement, non pas d'autres espaces, mais d'autres structures, 
ou du moins des structures materielles et budgetaires de fonctionnement plus 
autonomes, sans pour autant remettre en cause les liens necessaires avec le 
Musee? Le developpement souhaitable des recherches universitaires autour 
de Brou mettra ce probleme en lumiere dans la decennie qui vient. Cela nous 
laisse le temps de prevoir sa resolution. 
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5. faire de la bibliotheque la memoire de la vie culturelle du site 

II existe deja des archives au Centre de documentation, presentees sous 
forme de dossiers de presse. Elles constituent la memoire de toutes les 
manifestations religieuses et culturelles qui ont eu pour cadre le site de Brou 
depuis la naissance du Centre: expositions et vernissages du Musee mais 
aussi conferences et animations du Service culturel, concerts et 
representations musicales dans 1'eglise et dans les cloitres montes par des 
associations, apres-midi musicales estivales a 1'initiative de la Caisse 
Nationale des Monuments Historiques, spectacles son et lumiere sur le parvis 
et les pelouses, colloques thematiques des Rencontres de Brou organisees 
par la Municipalite. Cet archivage gagnerait a etre mis en valeur pour aider 
1'Office Municipal de la Culture a la determination de principes federateurs 
des activites culturelles inspirees par un tel monument, favorisant ainsi la 
promotion du site et de la Ville. 

Une fois definis, ces objectifs et missions peuvent apparaitre comme 
inconciliables. En realite, le Centre actuel les assume deja tous, sans I' avoir 
veritablement cherche, ce qui prouve leur necessite et leur complementarite. 
Mais nous avons rappele de quelle fagon il les assumait, privilegiant de fagon 
inconsciente plutot qu'involontaire sa mission de service interne. II s'agit donc 
a 1'occasion du reamenagement de choisir de fagon claire et consciente la 
mission et les objectifs que l'on veut privilegier dans la liste etablie. Cela se 
fera par un clair positionnement de la bibliotheque par rapport a ses tutelles, 
ses partenaires, ses usagers. 

2. Positionnement et image de marque 

Chacun des choix de positionnement privilegie une mission differente. On 
peut parler ici d'une veritable strategie. 

par rapport aux autorites de tutelle: Mairie, Musee. 

Mairie. Service culturel ou service educatif? 
Le Musee fait partie des services culturels de la Mairie. La bibliotheque 

aussi, dans son sillage. On peut imaginer un montage budgetaire qui 
permettrait a la bibliotheque de recevoir les credits attribues a un service 



educatif municipal. Mais ces credits, qui permettraient des achats de livres 
plus consequents, auraient pour contrepartie d'engager la bibliotheque dans 
des activites de service educatif, avec un public scolaire, qu'elle n'est pas en 
mesure de fournir actuellement sans bouleversement profond de ses 
structures. II faut savoir que cette perspective privilegie le deuxieme objectif, 
celui de la bibliotheque d'art ouverte au public. 

Musee. Service interne ou service autonome? 
Cette strategie de positionnement est tres importante. Elle peut faire de la 

bibliotheque la bibliotheque d'un musee ou celle d'un site, la bibliotheque du 
Musee de Brou ou la bibliotheque de Brou. Une evaluation des priorites 
permet de resoudre le probleme: il faut dans 1'immediat une bibliotheque au 
Musee, et qui reste un service interne pour les besoins du Musee. Mais il ne 
faut pas exclure la tres belle perspective d'une bibliotheque et d'un musee 
associes a titre egal a un monument, et ceci doit permettre d'orienter tous les 
futurs developpements de la bibliotheque d'art en matiere d'acquisitions et 
d'offre de services. 

par rapport aux parteriaires: quels services en attendre, quels services leur 
offrir? 

Ce positionnement permettra de creer certains reseaux et interviendra 
necessairement lors des etapes de 1'informatisation de la bibliotheque du 
Musee. Avec quels autres organismes de documentation choisira-t-on de 
cooperer (echanges de notices bibliographiques, de services de recherche 
documentaire, etc.)? A 1'heure actuelle, des preferences se manifestent pour 
une collaboration avec les Archives Departementales de l'Ain et les Centres 
de documentation d'autres musees de la region plutdt qu'avec la 
Mediatheque. Cependant le pret entre bibliotheques se fait par l'intermediaire 
de la Mediatheque. II y a la tout un travail d'harmonisation et de 
positionnement a mener par rapport aux offres que la Mediatheque propose 
elle-meme aux usagers et aux services documentaires de la Ville. 
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par rapport aux usagers: ciblage des publics, defiriition d'une image de 
marque 

Les contraintes en espace et en personnel ne laissent guere le choix. II 
faudra, dans les premiers temps du reamenagement, privilegier 1'accueil d'un 
public specialise et la recherche de type universitaire. 

Contraintes inherentes au nouveau Centre: 

Petit espace (66 m2), 
Personnel reduit (1 personne). 
Hauteur des rayonnages (2m 80, acces semi-direct). 
Mode de rangement d'une partie des collections (rayonnages compacts, 

30 a 50% des fonds en acces indirect) • 
Fragilite ou ephemerite des supports documentaires (catalogues 

d'exposition, livres d'art, revues d'art, memoires, brochures et opuscules a 
tirage limite)-

Conditions de conservation (ouvrages non traites, non proteges). 
Necessite prioritaire d'une bonne marche du service interne de la 

documentation. 
Double fonction du personnel: documentaliste ET bibliothecaire, ce qui 

correspond a deux logiques de travail differentes, voire opposees. 

Mesures de protection: 
Amenagement des heures d'ouverture au public. 
Consultation sur place uniquement. 
Journees d'ouverture reservees en priorite aux etudiants et aux 

chercheurs. 
Reglement draconien, y compris pour 1'usage interne, sur les modalites de 

consultation (gestion rigoureuse des prets internes, consultation sur place 
reglementee par l'interdiction pour 1'usager, quel qu'il soit, de remettre en 
place les ouvrages apres consultation). 

Acces limite pour les groupes scolaires au nombre de places assises . 
Pas de groupe scolaire sans mediateur culturel. 



Imaae de maraue 

Image de marque et reglement de bibliotheaue universitaire inspirant 
respect et silence. Ceci permettra d'ailleurs de preciser la position de la 
bibliotheque d'art par rapport aux autres bibliotheques et centres de 
documentation de la ville et du departement. 

Tout ceci devra se concretiser par l edition d'un guide du lecteur (voir 
en annexe le guide du lecteur du Centre de documentation du Musee 
National de la Renaissance a Ecouen et celui de la bibliotheque du Musee 
d'Art Moderne de Saint-Etienne) comprenant: 

le nom, 1'adresse et le "logo" de la bibliotheque d'art 
son offre principale de service ( domaines de specialisation) 
la composition de ses fonds 
sa politique d'acquisition 
ses modalites de fonctionnement (ouverture au public, reglement 

interieur) 
les services offerts 
le nom de la personne a contacter. 



IV. PROPOSITIONS POUR UNE ETUDE DE FAISABILITE 

Les projets existants 

Le projet d'amenagement propose, compte tenu des contraintes de 
reamenagement precedemment evoquees, est celui d'une petite bibliotheque 
de type universitaire, a acces limite. Nous ne pouvons que tres difficilement 
envisager d'autres projets pour le moment. 

Un certain nombre d'heures de travail, au cours de ce stage, a ete 
consacre a la relecture de 1'Avant-Projet Sommaire relatif au reamenagement 
de la bibliotheque. Les seances de travail en equipe (Conservateur, 
Documentaliste, Architecte... et stagiaire) ont fait avancer cet avant-projet. 
Qu'il me soit permis ici de remercier Madame Frangoise Lerouge, 
Conservateur a l'E.N.S.S.I.B., et Madame Annie Fisseux, Conservateur de la 
B.D.P. de l'Ain, pour leur precieuse collaboration et pour le temps que 
chacune d'elles a bien voulu m'accorder. 

Amenagement des fonds. 

Cetait le probleme le plus urgent a resoudre, 1'evaluation premiere 
semblant insuffisante. 

Fonds actuels: 10 000 ouvrages. 
Progression annuelle: 300 ouvrages. 
Dans dix ans: 13 000 ouvrages. 
Fonds archeologie non pris en compte. 

Reevaluation du nombre de metres-livres necessaires. 

Ravonnaaes 

Dans \'espace de la bibliotheque, nous sommes passes d'une premiere 
evaluation de 250 metres-livres sur 66m2 (rayonnages plus compacts) soit 
7500 ouvrages repartis a 50% dans les compacts, a 160 metres-livres a 
raison de 30 livres par metre de rayonnage soit 4800 ouvrages (moyenne 
d'epaisseur de tranche de livre: 3,3cm). 



La hauteur des rayonriages (2m 80) permet 1'installation de 200 livres par 
metre2. Nous n'obeissons plus aux normes de hauteur de rayonnages de la 
programmation des bibliotheques universitaires (2m20), encore moins a 
celles de la lecture publique (2m) (voir annexes), ce qui interdit le libre-acces. 
Mais le libre-acces obligerait a la mise en sous-sol des trois-quarts des fonds, 
ce qui rendrait la bibliotheque inoperante. 

Ravonnaaes mmpacts a volant.g 

Lamenagement de la moitie des fonds et de la progression annuelle se 
fera au moyen de la reserve en magasin, deplacee de la bibliotheque au 
sous-sol, parce qu'il fallait trouver de la place pour 1'accroissement des 
collections. Ceci cree un autre probleme, celui de 1'acces indirect lie au 
manque de personnel. Mais 1'urgence etait celle du rangement. Cette surface 
de reserve a donc ete doublee (portee a 25 m2) dans un premier temps. Elle 
pourra etre portee a 50 m2 si cela se revele necessaire dans les annees a 
venir. 

Nous aboutissons ainsi a la repartition suivante: 

50/o des fonds en bibliotheque: usuels, revues sur presentoir, livres de 
f°nd, catalogues de reference des collections permanentes, catalogues 
recents d exposition, dossiers de presse de 1'annee en cours. 

50% en magasin: rangements par annees des titres de revues, des 
catalogues d exposition, des dossiers de presse. Ouvrages peu consultes. 

Cette repartition sera sans doute modifiee par l'usage et par la demande. 
En effet, le nouvel amenagement permettra de degager de la place pour une 
ou deux installations en libre acces. Cette repartition n'est de toute fagon pas 
ideale et posera des problemes de manutention. Les problemes de resistance 
au sol (jusqu' 1800kg/m2) de magasins compacts installes au premier etage 
n'ont pas ete etrangers a la decision de les reporter au sous-sol. 

Zones de ranaement 

Bibiiotheque. A Cheure actuelle et toujours pour des questions de 
personnel, il est impensable d'envisager un bouleversement radical du 
classement existant. Nous mettons en annexe le classement mis au point et 
adopte par la bibliotheque d'art du Musee de Saint-Etienne, a titre d'exemple 
de classement par domaines. Mais le realisme est de respecter pour Tinstant 



l'ordre de rangement du Centre, tout en le rajeunissant par une signaietique 
plus vive et plus claire: 

-livres ranges dans un premier temps par numero d'inventaire, avec un 
amenagement progressif pour aboutir a un classement par sujets. 

-catalogues recents d'exposition par annees. 
-catalogues de collections permanentes par villes. 
-fonds regional. 
-usuels, dictionnaires. 
-revues, dossiers de presse de 1'annee en cours. 

Magasins. Classement annuel des revues, catalogues, dossiers de presse. 
Livres par numero d'inventaire. 

Le mobilier d'amenagement sera fait sur mesure. Le budget permet la 
qualite. 

Amenagement de 1'espace 

espace de lecture 

II faudra une ou deux reunions supplementaires avec l'architecte pour 
determiner la place exacte qu'occuperont les postes de lecture. Les limites de 
temps du stage ne nous ont pas permis de multiplier les seances, la premiere 
ayant ete essentiellement consacree au probleme du stockage et de la 
repartition des fonds. Cinq postes de lecture ont ete prevus, peut-etre six, 
comprenant un poste pour quatre lecteurs et un ou deux postes individuels. 
Nous avons simplement confronte lors de cette seance les surfaces d'accueil 
et les normes universitaires (voir annexe pour ces normes). Le resultat est 
convenable: les 18m2 necessaires pour 6 etudiants sont disponibles. 

Le mobilier sera lui aussi realise sur mesure, pour assurer une unite avec 
le mobilier de rangement et conserver un certain cachet (meubles plaque 
poirier).Quelques coups d'oeil aux catalogues des fournisseurs d'equipement 
de bibliotheque ne sont tout de meme pas exclus. Madame Duflot possede 
une liste d'adresses. 

espace et conditions de travail du personnel 



Les 10m2 conseilles sont largement respectes (12 a 14 m2 sur plan). II faut 
cependant des maintenant prevoir 1'espace d'un autre poste de travail 
(stagiaire, temps partiel). Les normes de luminosite egalement (postes 
informatiques paralleles a la fenetre). Le mobilier prevu permet le rangement 
des dossiers. L'emplacement permet d'avoir vue sur 1'ensemble de la salle. 

Nous avons insiste sur les contraintes de securite qu'entraTne 1'acces semi-
direct. Seul le personnel de la bibliotheque a le droit d'acces aux derniers 
rayonnages, et le moyen d'y acceder doit etre aux normes des bibliotheques 
publiques1: garde du corps, echelons plats de 18 cm de large, cremaillere 
coulissante pour le deplacement des echelles. II en est de meme pour 1'acces 
indirect (magasins). 

Les besoins en materiel de travail ont egalement ete evoques: au materiel 
deja attribue au centre de documentation actuel (machine a ecrire 
electronique FACIT 9411 et telephone avec acces direct a 1'exterieur) seront 
adjoints: 

1 micro-ordinateur Mac II Sl 5/40 avec ecran A4 mono, 
1 imprimante Laser LS, 
1 logiciel FileForce (S.G.B.D.) 
1 logiciel Ragtime 3 (traitement de texte). 

Nous avons propose, apres analyse sommaire de Texistant et compte tenu 
d'un desir de cooperation avec le service des Archives Departementales de 
l'Ain, le logiciel 4 D de gestion documentaire dont nous avons eu une longue 
presentation aux Archives. Son avantage est d'etre totalement parametrable. 

Autre materiel propose: 1 minitel et 1 imprimante minitel pour le recueil des 
donnees consultees en ligne. La question du fax a ete longuement debattue. 
Je suis d'avis d'en installer un dans le bureau de la documentation des le 
reamenagement. II semble apres discussion que le fax installe a 1'etage 
administratif soit suffisant pour les besoins du musee. 

Faut-il un lecteur de microfiches, susceptible de servir pour une indexation-
matiere Rameau? Monsieur Christian Gay, Bibliothecaire du Musee d'Art 
Moderne de Saint-Etienne, ayant ete consulte la-dessus, n'en voit pas la 
necessite. Certes, l'indexation Rameau est recommandee, meme pour les 
bibliotheques d'art2, mais elle ne sert que pour 1'indexation de 30% des fonds, 

1 Renseignements aimablement communiques par Monsieur M. Galloul, professeur de droit administratif 
a l'E.N.S.S.I.B. 
2 Renseignements aimablement communiques par Madame M.N. Poncet, Conservateur a 1'E.N.S.S.I.B. 
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la majeure partie des vedettes matieres dans la discipline etant formee de 
noms propres. 

Accueil du public 

Nous avons egalement suggere 1'emplacement et le materiel d'un poste de 
consultation du fichier (une fois celui-ci informatise!) pour les usagers 
(terminal) et d'un materiel de reprographie (noir et blanc) dans le bureau de la 
documentation. II faudra determiner le niveau de performance de la 
photocopieuse, ainsi que le cout du service (tenir compte des conditions et 
des droits de 1'usage de la reprographie dans une bibliotheque publique). 

La protection contre la disparition des documents sera imperativement 
assuree par: 

-une rigoureuse gestion du pret interne (constitution ou rehabilitation du 
fichier "pret interne", tombe en desuetude ces derniers temps...) 

- l'installation d'un portier de detection a l'entree / sortie de la salle, 
-la protection des documents par etiquette magnetique. Cet "habillage" fera 

1'objet d'un prochain accueil de stagiaire... 
-un reglement interieur engageant le lecteur a ne pas remettre en rayon le 

livre emprunte. 

Mais 1'accueil saura egalement etre attrayant, malgre le reglement, grace a: 
-la luminosite: 6 fenetres avec vue sur les espaces verts de Brou, une 

luminosite de 500 lux (voir normes en annexe) sur les documents (rampes 
d'eclairage et belles lampes individuelles). 

-l'acoustique: travaux d'insonorisation a 1'occasion du reamenagement. 
-la signalisation d'exterieur et d'interieur -enfin existante! 
-les facilites d'acces et de parking, prevues dans 1'ensemble du 

reamenagement. 

-1'exposition des livres d'art et des etudes accompagnant 1'exposition en 
cours au Musee. 

-la presence d'un espace de consultation des nouveautes et des revues, 
avec fauteuils et presentoir, auquel on peut adjoindre quelques plantes 
vertes. 

-la qualite des services de la documentaliste, qui, grace a quinze ans de 
depouillement des revues, connait tres bien 1'offre documentaire de la 
bibliotheque. 



Prevision des besoins en heures de travail et en cout de 
fonctionnement. 

Les etapes du reamenagement et de l'informatisation sont lourdes en 
heures de travail. 

Informatisation: prevoir le raccord de la bibliotheque au reseau interne du 
Musee (cablage), le temps de formation du personnel, le temps necessaire a 
la conversion du fichier manuel en fichier informatise. 

Cette conversion se chiffre en temps de travail: 15 mn par 
document; ou en cout de service: 10 F par notice recuperee si l'on 
fait appel a une societe de service. Elle est precedee de longs mois de 
recolement et d'epuration du fichier manuel, ce qui necessite du personnel 
supplementaire, ainsi que d'une analyse de Texistant pour le parametrage du 
logiciel. Ceci peut d'ailleurs faire 1'objet d'une nouvelle cooperation avec 
l'E.N.S.S.I.B. 

Le reamenagement et 1'informatisation de cette bibliotheque unique sur 
Bourg, la protection necessaire des documents consultables, le personnel 
necessaire a 1'accueil du public, tout ceci doit etre determine avant le vote 
du budget primitif de 1'annee 1995. Pour parvenir a cette evaluation, il 
sera bon de constituer un groupe de pilotage du projet des la fin de 1'annee 
1993 (voir annexe pour la constitution de ce groupe). 

Recueil d'adresses de fournisseurs et de prestataires de services 
(disponible au Centre): 

Biblioguide. Guide de l'acheteur a 1'usage des bibliotheques et centres de 
documentation. Paris: Synergie Edition, 1990. 132 p. ISBN 2-908533-00-6 
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CONCLUSION 

Au terme de ce stage, ici s'acheve mon travail. La derniere page des 
anciens manuscrits mentionnait la peine des copistes, 1'engourdissement de 
leurs doigts et de leur pensee, le soulagement qu'ils eprouvaient a mettre le 
point final. Mais le texte d'un autre etait devenu d'une certaine fagon le leur, et 
ils ne craignaient pas de le signer ainsi. Je suis heureuse, tout simplement, de 
m'etre approprie pendant trois mois 1'espace du "Royal Monastere de Brou". 
J'ai travaille pour ce monastere et dans ce monastere, a quelques pas de sa 

bibliotheque. La nuit venue, traversant ses salles obscurcies, j'ai imagine 
d'anciennes presences. Un travail est encore a mener, au sein de la 

bibliotheque. II reste des dossiers a soutenir, des convictions 
a emporter.ll faut lancer des recherches, faire 

naitre des travaux et des passions. II faut 
rendre au monument ses livres. 

Qui le fera? 
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Difference entre l'approche produit et 1'approche marketing 
en milieu documentaire 

Attitude face 
aux clients: 

Approche produit 
Ils doivent 

se satisfaire 
du produit offert 

Approche marketing 

Le SID* doit 
s'ajuster 

a leurs besoins 

Approche face 
aux clients: 

Relation 
avec les clients: 

Delai pour 1'obtention 
d'un service/produit: 

Offre 
d'un service/produit 

Innovation: 

Attitude face 
aux services/produits: 

Evaluation du besoin 
dlnformation: 

Retroaction face 
au service offert: 

Onattend 
que les clients 
se presentent 

Instrumentale 
(la plus breve 

possible) 

Depend des services 
techniques 

et des acquisitions 

Limitee 
a ce qu'on trouve 

sur place 

Sert surtout 
a baisser les couts 

de production 

Le SID* offre 
ce qu'il produit, 

sans plus 

Limitee: en termes 
de documents 

imprimes surtout 

En fonction 
de l'efficience interne 

surtout 

On va 
au-devant 
des clients 

Relation 
d'aide 

et ouverte 

Depend 
des besoins 
des clients 

Ouverte sur 
Vexterieur et selon 
l'approche reseau 

Doit permettre 
de mieux servir 

les clients 

Le SID* s'efforce 
de produire 

ce qu'il doit offrir 

Large: en termes 
d'information 

(audiovisuel, etc.) 

En fonction de 
1'efficacite par rapport 

aux clients surtout 
*SID : Service dlnformatiori documentaire. 
Source : D'apres Rejean Savard. Principes directeurs pour l'enseignement du marketing dans la formation des bibliothecaires. 
documentalistes et archivistes. Unesco. 1988. A > 



DEBROU 
ADRESSE : 63, boulevard de Brou - 01000 BOURG EN BRESSE 

Tel. 74 45 39 00 

CONSERVATEUR EN CHEF : Marie-Frangoise POIRET 
CONSERVATEUR ADJOINT : Marie-Dominique NIVIERE 

Le Musee de Brou est installe dans Pancien monastere du 16e siecle attenant a l'Eglise 
de Brou. Construit en style gothiquey il s'ordonne autour de trois cloTtres a etages. 
- Au rez-de-chaussee sont presentees les expositions temporaires et la collection de 
sculptures religieuses (du 12e au 17e siecle). 
- Au premier etage, un long couloir dessert ies anciennes cellules de moines ou sont 
presentees les collections de peintures : art flamand et hollandais des 16e et 17e 
siecles (Van Orley, Breughel...), art fran^ais et italien des 17e et 18e siecles (Largilliere, 
Fontebasso...) et un ensemble d'oeuvres du 19e siecle : peinture Troubadour, et regio-
nale, oeuvres de Gustave Dore, lean-Frangois Millet, Gustave Moreau. Sont presentes 
egalement des faTences de Meiflonnas du 18e siecle et du mobilier ancien des 16e, 17e 
et 18e siecles. 
Dans la grande salle des Etats de Marguerite d'Autriche, douze oeuvres du peintre 
contemporain lean Degottex permettent de decouvrir son parcours de 1959 a 1988. 
La collection cfes peintures abstraites est presentee, en hiver, dans les salles d'exposi-
tion du rez-de-chaussee (Debre, Hantai, Soulages...). 
Dans le deuxieme et le troisieme cloTtres, Richard Serra et Ulrich Ruckriem ont congu 
et realise des sculptures qui s'integrent a l'architecture monastique et prennent en 
compte l'histoire des lieux. 
LE SERVICE CULTUREL : 

• Re^oit toute l'annee les groupes sur rendez-vous : 
- visites des collections et du monastere qui les abrite 
- visites des expositions temporaires 
- visites thematiques sur demande. 

• Les scolaires, des classes primaires aux B.T.S., sont accueillis toute 
1'annee sur rendez-vous. 

• Les «Ateliers du mercredi» s'adressent aux enfants de 6 a 12 ans, un 
mercredi matin par mois, pour une decouverte active des lieux et des 
collections. 

LES AMIS DE BROU (Association 1901): 
• Offrent a leurs adherents de participer a des voyages et a des ateliers, 

d'assister a des conferences et a des visites commentees. La lettre des 
Amis de Brou les informe sur toutes les activites du Musee (disponible 
a l'accueil du Musee ou sur demande). 
Permanence le jeudi de 14 h a 16 h. 

LA BIBLIOTHEQUE D'HISTOIRE DE L'ART : 
est ouverte a tous pour des consultations sur place de 9 h a 12 h et de 
14 h a 17 h. 

Le Musee de Brou est ouvert tous les jours (sauf le 1er janvier, le 1er mai, les 1er et 11 
novembre, le 25 decembre): 
- du ler octobre au 31 mars : 9 h a 12 h -14 h a 17 h 
- du 1er avril au 20 septembre : 9 h a 12 h 30 -14 h a 19 h 
CONTACTS : Animation : Nicole Miquel-Deborne 

Bibliotheque: Michele Duflot 

A2 



9 J&. 

$ 

ni  Troubadourv i 1 9 J 
19 Lyon ment  du  Card len  

B.  F .  
Jourdan 

H—I 
Dor6 

r T T! 
ureauxdu Mus6o 

F  i  omands 

F lamands '  

• 1 
I ta1i ens 

R6sorvcs  do Pe i tu  

(7) vu ;  tvMpkUw^h 
6. cK,ti 

-T3 •n V) 
n n fli 
05 ffi 3 3 0 O O 3 D o 30 
« M O a D 1 3 O (B 

5 
i 

^2^ (V' ̂ Vb e. id. tfu • h Am K>r. 

2. Z r> 
m* 
Z 
£  

G3 
V 

O rr 

1 

MUSEE DG BROU BOURQ-EN-BRESSE 

PREMIER ETAGE ETZXT /XO'3  

A3 



De qrands proiets pour le "Roval Monastere de Brou" 

f  oct- nov- .. 92. )  
£& (tttf* Am2t A* 6cxn 

Le "Royal monastere de Brou" est un ensemble exceptionnel du debut du 16e siecle, dont la 
notoriete depasse largement les frontieres de la France: une eglise au somptueux decor 
gothique flamboyant abritant trois tombeaux sculptes, et un monastere a trois cloTtres a 
etage (cas unique en France), qui abrite aujourd'hui le Musee de Brou aux riches collections 
de beaux-arts. 

Mais actuellement cet ensemble n'est pas assez mis en valeur. Aussi un programme a ete 
defini pour le developpement de Brou ,qui devrait lui redonner toute sa dimension historique 
et artistique, et 1'amener au niveau qui lui revient sur le plan culturel et touristique : 
- redonner au monument son unlte d'origlne 
- le rendre plus accueillant 
- mleux presenter ses richesses 

• Au Mus6e. il s'aqit d'un r6am6naaement complet. le projet prevoit d ouvrir au 
public tous les espaces du monastere, y compris les galeries hautes des cloTtres et les 
combles, ce qui doublera la surface visitable (4000 m2, au lieu de 2000 m2 actuellement). 
Du meme coup, les collections du musee seronf beaucoup plus largement presenfees, et de 
nombreuses oeuvres pourront etre sorties des reserves. Enfin le cadre architectural du musee 
sera mis en valeur comme il convient : le Refectoire recemment reamenage donne un 
exemple de la qualite de ce qui sera realise dans tout le musee. 
Les travaux commenceront dans les premieres semaines de 1993 et s'etaleront sur cinq 
phases annuelles; mais le musee restera ouvert en permanence pendant ce temps, au 
moins partiellement. 

Les points forts du reamenagement: 
- le regroupement des locaux de servlce divers (bureaux, atelier, labo photo, 
sallesd'animation, bibliotheque d'histoire de l'art, appartements de fonction), hors des 
espaces du monastere, dans l'aile 19e siecle et dans la "ferme de Brou" (ancien college 
agricole); 
- la creation de reserves enterrees pour les collections, sous le jardin a l'Est du musee, entre le 
chevet de l'eg!ise et le 3e cloTtre; 
- la reconstltution des volumes d'origine : a l'etage toutes les anciennes cellules de moines, 
et surtout la grande Salle des Etats de Marguerite d'Autriche (acfuellement amputee de la 
moitie par les bureaux); cette salle retrouvera aussi son "vestibule" (actuelle salle Migonney) 
qui s'ouvrira de nouveau largement sur le grand couloir; 
- le deploiement des collections sur trols niveaux, dans les salles du rez-de-chaussee et de 
1'etage, mais aussi dans les combles a la superbe charpente du 16e siecle; 
- la creatlon d'un ascenseur pour desservir ces trois niveaux : il sera installe a l'exterieur du 
musee, a cause des plafonds voutes du rez-de-chaussee, a l'Est, dans l'axe du "passage du 
verger" ; entierement vitre, il offrira une vue panoramique sur la tour et le chevet de 1'eglise, 
et sur les jardins. 

Les collections permanentes que l'on pourra voir: 
Dans le 3e cloTtre : l'archeologie sera sortie des reserves et installee dans l'aile Est, au rez-
de-chaussee (anciennes salles bressanes) et a l'etage (ancienne reserve de la bibliotheque) 
; dans la "cuisine" seront exposees les vielles, et dans le "chauffoir" voisin seront exposes les 
meubies bressans. 
Dans l'aile principale : 
- Au rez-de-chaussee, les sculptures anclennes resteront dans le refectoire. (Le reste du rez-
de-chaussee, c'est-a-dire les espaces actuels des salles capitulaires et de la sacristie, 
auxquels s'ajoutera la "depense" voisine du refectoire, sera reserve aux expositions 
temporaires). 
- L'etage sera entierement consacre a l'art anclen du 15e au 19e slecle : peintures 
flamandes et hollandaises du 15e au 17e siecles, peinture italienne du 16e au 18e siecles, 
peinture frangaise du 17e au 19e siecles, sculptures du 19e siecle, faiences de Meillonnas, 
meubles du 16e au 18e siecles. La Salle des Etats sera consacree au 19e siecle : ainsi, la 
grande toile de Dore, "Dante et Virgile dans le 9e cercle de 1'enfer" y trouvera enfin 
l'espace et le recul necessaires. 
- Le grand comble abritera l'art du 20e siecle : au nord, peintures et sculptures de la 
premiere moitie du 20e siecle (Migonney, Jourdan, Muscat, Miklos, H. Collomb, etc.); au sud, 
l'art contemporain, avec Degottex, HantaT, Debre, Soulages, Mitchell, Reigl, Voss, etc. Le 
comble au-dessus de la Salle des Etats sera amenage en cablnet des desslns et des 
gravures, ce qui permettra de sortir des reserves les oeuvres sur papier de Boissieu, Dore, 
Novarina, etc. 

M 



Animation et documentation 
Ces activites seront regroupees dans 1'aile 19e s„ au premier etage: 
- Le service cuiturel disposera de deux salles d'animation. 
- Les "Amls de Brou" pourront aussi disposer de ces salles, ou se tiendra leur permanence. 
- La bibliotheque d'hlstolre de 1'art sera installee dans une vaste salle; comme maintenant, 
elle sera ouverte a tous en semaine (9h-12h et 14h-l 7h) pour des consultations sur place. 

• Les cloitres seront, eux aussi, mis en valeur. II est prevu un programme pour ies assainir 
des remontees d'humidite dans les murs, et pour restaurer les toitures et les fagades : 1'etude 
de ce programme est en cours. II restera a prevoir une recomposition des jardins interieurs de 
ces cloTtres. 

• Le monast&re de Brou r^unifie 
La convention tant attendue entre la Ville et l'Etat pour ameliorer la gestion de 1'eglise 
devrait etre signee dans les mois qui viennent. Elle permettra de redonner a Brou son unite 
de fonctionnement, et le public devrait y trouver de nombreux avantages : 

- des horalres unifies et simplifies 

- un parcours de visite plus agreable et plus ratlonnei. L'entree se fera par le 1 er cloTtre : une 
nouvelle billetterie commune d l'ensemble de Brou est en cours d'amenagement a droite 
du porche d'entree. A partir du ler cloTtre, les visiteurs seront libres de choisir leur sens de 
visite, et d'aller et venir dans les differentes parties du monument. 
On entrera dans 1'eglise par le transept sud (portail Ste Monique) a partir du ler cloTtre, ce 
qui redonnera a l'eglise toute sa dimension monastique et supprimera les bruits exterieurs. 
On pourra ensuite parcourir le musee et ses cloTtres, du rez-de-chaussee aux combles, mais 
aussi revenir facilement a l'eglise, ce qui n'est pas le cas actuellement. 
La sortie du "Royal Monastere de Brou" se fera par le 3e cloTtre, par la porte situee a l'angle 
nord-est, ce qui permettra de parcourir ensuite les jardins et de decouvrir le chevet de 
l'eglise trop souvent ignore, sans que cela rallonge le chemin vers les parkings de la rue 
Marguerite d'Autriche et de l'allee Loys van Boghem. 

- des amenagements pour l'accueil et le confort du public : une librairie, commune a 
1'ensemble de Brou, sera instailee dans le 3e cloTtre, a 1'angle sud-est ; plus spacieuse, 
rationnellement amenagee et d'un aspect agreable, elle remplacera avantageusement les 
actueis comptoirs de vente de 1'eglise et du musee. De meme, un salon de the sera cree au 
rez-de-chaussee de 1'aile 19e s., a cote de la librairie. 

- un programme d'information et de promotion est prevu dans la convention Ville -Etat, de 
fagon a mieux faire connaTtre l'ensemble de Brou a l'echelon regionai, national et 
europeen. 

- les visites guidees, animations, manifestations diverses devraient aussi etre ameliorees, pour 
mieux repondre aux attentes du public, tout en respectant la qualite du monument et 
l'esprit des lieux. 

A terme, tout ce programmme devrait permettre au "Royal Monastere de Brou" de retrouver 
son rang parmi les grands ensembles cuitureis europeens. Du meme coup, la frequentation 
devralt largement augmenter en quelques annees : de 90.000 visiteurs par an actuellement, 
elle devrait raisonnablement passer a plus de 270.000 visiteurs dans un proche avenlr. 
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dUSSE C5 BROU 
« « QFD 1QOO 

| VILLE DK BOPRG-en-BRESSE (AJN) 

SOUSteN0 ^ \ AVTS Df APPEIj D'OFFRES OUVERT 

OBJET : REAMENAGEMENT DD MDSEE DE BROU — 

DSnomination de la Collectivit6 qui passe le march6 sVILLE DE 
BOURG-EN-BRESSE. 

Mode de passation choisi :Appel d'Offres Ouvert 

Objet du march6 sTravaux de r6habilitation en lere phase du 
r6am6nacgnent du Mus6e de Brou. 

R6partition des lots : Numdros et d6signation des lots : 

Lot n° 1 d6molitions-Gros oeuvre-V.R.D. -Am6nagements extSrieurs 
— Lot n° 2 charpente bois - Couverture 
- Lot n° 3 charpente mdtallique 
— Lot n° 4 menuiseries ext6rieures bois 
— Lot n° 5 occultations 
— Lot n° 6 menuiseries interieures 
— Lot n° 7 m^tallerie 
— Lot n° 8 faux-plafonds 
— Lot n° 9 revetements de sols scell6s 
— Lot n°10 revetements de sols coll6s 
— Lot n°ll peinture 
- Lot n° 12 chauffage - ventilation 
— Lot n° 13 61ectricit<§ 
— Lot n°14 dStection incendie 
- Lot n° 15 appareil 616vateur 
— Lot n°16 plomberie-sanitaire 
- Lot n°17 alarme 

D6but des travaux : NOVEMBRE 1993 

Modalit6s de retrait des dossiers s 
Les dossiers sont remis contre un chfeque de caution qui sera restitu6 
dans le cas ou l'entreprise pr^sentera une offre. Ce cheque de 
caution sera libellS h 1'ordre de la Ville de Bourg-en-Bresse. 
Les dossiers sont a retirer, a partir du MERCREDI 8 SEPTEMBRE 1993, 
chez : 
AIN HELIO - 4 Avenue de Lyon - 01000 BOURG EN BRESSE -
t61.74.21.08.75. Cor« 2^ =2.S.o 1- r.^-c c-v, r ~r'"~-<•- _ 
/jj-C r '.c; -~o - >0 v-' m -13. ™ 'x>-» r o . 
Mode de d6volution rles march6s seront traitSs par lots s6par6s 

D61ais d' ex6cution : 12 mois a compter de 1' Ordre de Service qui 
prescrira de commencer les travaux. 

Date limite de rSception des offres :JEUDI 7 OCTOBRE 1 9 9 3  a 17 
heures. 
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Monastere (Musee! 

Adresse ou elles doivent etre transmises : les offres doivent 
parvenir en Mairie, Service des March«§s Publics, MAIRIE de 01012 
BOURG EN BRESSE CEDEX, t61.74.45.71.02. 
Les entreprises ont la possibilitS d'envoyer leurs offres par 
t616copie au 74.45.71.20. 

Renseignements et justifications concemant la qualitS et les 
capacit6s juridiques, techniques, 6conomiques et financieres des 
candxdats : 

. d6claration d'intention de soumissionner 

. certificats de capacit6, liste de r6f6rences de travaux 
ex6cut6s 

. d6claration article 251.1. et 2 du Code des March6s Publics 

. attestations d'assurances R.C. et garantie d6cennale 

. note indiquant moyens en personnes et en matSriel 
• liste des titres : qualification OPQCB, avis, agr<§ment CSTB 
. chiffre d'affaires des trois dernieres ann6es 
. adresses organismes versement impots en cotisation URSSAF. 

Date d' envoi de 1' avis d'appel d'offres a la publxcation charg6e de 
1'insertion iMERCREDI ler SEPTEMBRE 1993 

Criteres qui seront utilis6s lors de 1' attrxbutxon des march&s s 
conformes a 1'article 300 du Code des March6s Publics (C.M.P.) 

Autres rensexgnements : Maxtrise d'oeuvre repr6sent§e par M.J. 
HABERSTZER, Architecte D.P.L.G., 15 Rue du Vieux March6 aux Vins, 
67000 STRASBOURG - t61.88.22.12.33 - FAX : 88.32.05.61. 

BOURG-en-BRESSE, le ler SEPTEMBRE 1993 

LE MAIRE : Paul MORIN 

Destinataires 

B.O.A.M.P. 
PUBLIPRINT PROVINCE N° 1 
LE MONITEUR 
PREFECTURE DE L'AIN (Coordination des Commandes Publiques) 
AFFICHAGE MAIRIE 

Copie a 
M. le Maire 
M. VUITTON 
M. BRUNAUD 
M. RAVET 
M. ARNAUD 
M. BROCHARD 
M. RAMON 
M. HABERSETZER 
Mle POIRET 
M. GUILLERMIN 
M. JENOT, Receveur Municipal 
Mle BROCARD 
M. GALLAND 
Mme DONJON 
Mme PANNETIER 
Standard 
r d i J.l.ii' //ci _ 0cui£Ji2 /H2. 
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ARTS PLASTIQUES 

SlEGE SOCIAL : 

NOMS - ADRESSE 

i BUTS 

FONCTIO.NNEMENT 

63, boulevard de Brou - 01000 Bourg en Bresse - Tel. 74 45 39 00 

PRESIDENTE : Paulette Richard 
Tel. 74 22 34 35 
TRESORIER : Sylvain Lys 
SECRETAIRE : Germaine Bailly 
Tel. 74 21 78 83 

Proposer, soutenir, favoriser toutes les actions d'animation et de mise 
en valeur du Musee de Brou et leur apporter un soutien technique et 
financier. 
Realiser des stages d'initiation a la peinture, sculpture et archeologie 
pour enfants et enseignants. 

Cycles de conferences, vernissages, visites commentees des exposi-
tions et collections du Musee, voyages culturels: expositions, musees, 
etc. 

SIEGE SOCIAL : 

NOMS - ADRESSE 

BUTS : 

FONCTIONNEMENT 

ARTS PLASTIQUES 

Maison des Societes - 01000 Bourg en Bresse 
Adresse de Patelier: Parking de la Vinaigrerie - Rue A. Vigny- Bourg 

PRESIDENTE : Brigitte Bouilloux 
Tel.74 51 82 94 
TRESORIER : Michel Sarfati 
Tel. 74 22 32 72 
SECRETAIRE : Marie Van der Weyden 
Tel. 74 55 02 13 

Initier et encourager la pratique des arts graphiques et plastiques pour 
jeunes et adultes. Favoriser et promouvoir la creation artistique bres-
sane (200 adherents, tous niveaux, toutes techniques). 

Enseignement: Regis Blondel et Lek Nakarat 

Rencontres: cours de peinture hebdomadaires. 
Principales manifestations : Organisation ou participation a des expo-
sitions ou a des realisations plastiques. 

/W 
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La ville de Bourg en Bresse dispose d'un reseau de trois bibliotheques : 

MEDIATHEQUE VAILLAND : 1, rue du Moulin de Brou 
01000 BOURG EN BRESSE 
Tel. 74 45 06 07 
Responsable: Joelle RODET 

BIBLIOTHEQUE 
DU CENTRE ALBERT CAMUS : 6, avenue Alsace Lorraine 

01000 BOURG EN BRESSE 
Tel. 74 45 38 33 
Responsable: Camille CHOCHOIS-PIVIN 

BIBLIOTHEQUE JOANNES SON : Place Joannes Son 
01000 BOURG EN BRESSE 
Tel. 74 45 37 34 
Responsable: Martine VORREITER 

CES TROIS ETABLISSEMENTS VOUS PROPOSENT : 
• Des sections adultes et enfants et la possibilite de choisir entre 

romans, documentaires, livres-cassettes, bandes dessinees, jour-
naux et revues. 

• Un pret, une consultation sur place et une recherche intormatisee -
Consultation MINITEL au 74 45 26 32 

• La possibilite de prets aux collectivites burgiennes, accueil de 
groupes sur rendez-vous. 

• Des animations diverses :  expositions, conferences, initiation 
musicale et theatrale, heure du conte... 

De plus, 
• La Mediatheque Vailland dispose d'une discotheaue et d'une 

videotheque et propose un fonds de documents pour les etudiants 
(enseignement superieur). 

• La Bibliotheque Camus detient un fonds de documents pour 1'auto-
apprentissage des langues etrangeres. 

• La Bibliotheque J. Son vous invite a son Club de lecteurs adultes, 
une fois par mois le samedi. 

Pour les heures et jours douverture, les conditions dinscription et de pret, 
s'adresser aux differents etablissements. 

A 
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Fraiwpotse 
Baudson, 
ancien 
conservateur 
duMuseede 
Brou, nous a 
quittes le 22 
fevriera 
Nice. 

Fran$oise Baudson, nee le 1° 
decembre 1913 a Charleville, a 
passe sa jeunesse dans la region 
parisienne ; elle fit ses etudes a 
Paris, a 1'Ecole du Louvre et a 
l'Institut d'Art et d'Archeologie. 

En fevrier 1946, elle est nom-
mee conservateur du Musee 
municipal de Bouig-en-Bresse 
installe dans 1'ancien monaste-
re de Brou, et la meme annee, 
elle est aussi chargee de la 
bibliotheque, egalement a 
Brou, dont elle sera respon-
sable jusquen 1977. 

Venant de Paris, elle arrivait 
dans une petite ville qui sortait 
de la guerre, dans un musee 
sans responsable depuis 1942, 
dont elle allait etre le premier 
conservateur professionnel. 
Cest dire 1'etendue du travail 
de reorganisation qui 1'atten-
dait, dans des conditions mate-
rielles difficiles : pratiquement 
pas de personnel pour la 
seconder, a part un gardien, 
des locaux de travail som-

maires, un budget plus que 
r̂ duit, des elus ditficiles a 
convaincre. Quant au musee, il 
etait en plein bouleversement: 
des travaux etaient en cours, de 
nombreuses oeuvres etaient a 
rechercher ou a reinstaller, 
dont certaines avaient ete 
mises en lieu sur pendant la 
guerre. L'inventaire systema-
tique des collections etait a 
faire, ainsi que leur etude et 
leur documentation, ce qui fiit 
un de ses premiers travaux. 
Dans un texte de 1958, 
Fran$oise Baudson parle de ses 
debuts heroiques : "aucun 
stage preparatoire ; ignorant 
tout de la vie de province, de 
1'administration communale ; 
un musee bric-a-brac sans 
conservateur depuis pres de dix 
ans ; des travaux entrepris par 
les Monuments Historiques 
qui obligeaient a demenager 
constamment les collections 
sans aucun programme precis; 
l'appartement promis non 
amenage, Brou assez eloigne 
du centre, une situation admi-
nistrative fausse qui ne s'est 
reglee qu'en 1952 : de quoi 
decourager plus d'un (c'est du 
reste ce que l'on esperait 
inconsciemment), mais un 
cadre magnifique." Et un peu 
plus loin, faisant un bilan 
apres douze ans d'activite : 
"Etes-vous satisfaite, me 
demandez-vous ? Eh bien, je 
reponds oui. J'apprecie d'au-
tant plus ma situation actuelle 
que j'ai du me debattre, non 
pour 1'acquerir, mais pour 
qu'elle soit ce quelle est deve-

M nue. 

Ces mots refletent bien le per-
sonnage, car c'en etait un : 
courage, enthousiasme, dyna-
misme, esprit d'initiative, 
tenacite caracterisent cette 
femme a la forte personnalite. 
Ayant consacre toute sa carrie-
re a Brou, prise par la magie 
du lieu, elle a su hisser le 
Musee de Brou a un niveau 
certain de qualite, determinant 
une orientation generale pour 
la mise en valeur du batiment 
et des collections, parvenant a 
creer une politique d'acquisi-
tions coherente et toujours 
d'actualite dans ses grandes 
lignes, realisant de nombreuses 
expositions souvent originales, 
dont plusieurs ont ete saluees 
en France et a 1'etranger, et 

souvent completees par des 
achats judicieux. Car elle avait 
1'esprit inventif, et elle sut 
mettre en valeur des arristes ou 
des courants oublies tels 
Gustave Dore expose en 1963 
(elle fut l'une des premieres a 
s interesser en France a son 
oeuvre peint), ou le peintre 
Antoine Chintreuil expose en 
1973 ; et surtout le style 
Troubadour quelle fit rede-
couvrir par son exposition de 
1971 et dont elle commen^a a 
acquerir des objets : toujours 
regulierement enrichie, cette 
collection est aujourd'hui l'une 
des plus riches de France. 
Frangoise Baudson a ete aussi 
une sorte de "militante" de la 
decentralisation culturelle, s'at-
tachant a valoriser l'histoire de 
la region ou elle s'etait fixee, a 
illustrer ceux qui y etaient nes 
ou y avaient vecu, d'ou ses 
nombreuses expositions sur les 
celebrites de l'Ain : Vaugelas, 
sujet de sa premiere exposition 
en 1950, puis Brillat-Savarin 
(1955), Gustave Dore (1963), 
Jean-Jacques de Boissieu 
(1967), Chintreuil (1973), 
Quinet (1975), Voltaiie (1978) 
et tant d'autres. D'ou aussi la 
creation d une salle permanen-
te sur "Les Hommes celebres 
nes dans l'Am" et plus globale-
ment, un programme pour le 
Musee qui tendait a retracer 
1'histoire de "L'Ain a travers les 
ages, de la geologie a la vie eco-
nomique actuelle", incluant 
sciences naturelles, archeologie, 
ethnographie, beaux-arts. Ce 
qu'illustrait, par exemple, une 
salle inauguree en 1962 sur le 
theme de "La volaille dans 
l'art" en reference a 1'incon-
tournable poulet de Bresse! 

Cest ainsi qu'elle fit aussi par-
tie des nombreuses societes 
culturelles locales : la venerable 
"Societe dEmulation et 
d'Agriculture de 1'Ain", creee 
par des phvsiocrates en 1783 
et toujours bien vivante, les 
"Amis des Archives", les "Amis 
du Vieux Bourg", "Sites et 
monumenu de l'Ain". Elle fut 
l'une des fondatrices de la 
revue Visages de lAin qui fut 
pendant plusieurs decennies 
une mine pour 1'histoire locale. 

Mais de toutes les grandes 
figures historiques auxquelles 
elle s'interessa, la plus marquan-



te pour eile, celie a qui aliaient 
toute son admiration et son 
attachement, ce fut Marguerite 
(1'Autriche, la fondatrice de 
Brou, au sujet de laquelle elle 
notait en 1972 : "depuis 25 ans, 
je vis dans 1'ombre de notre 
archiduchesse . 

En 1958, Fran^oise Baudson 
lui consacrait une grande expo-
sition, pour laquelle elle avait 
obtenu le pret de plus de 150 
ceuvres appartenant a des col-
lections privees et a de nom-
breux musees europeens parmi 
les plus prestigieux : peintures 
sur bois, sculptures, manus-
crits, dessins et gravures, tapis-
series, medailles, provenant 
notamment du Louvre, de 
Bruxelles, d'Amsterdam, de 
Londres, de Berlin, de 
Munich, de Graz, de 
BudapesL.. 

A cette exposition figurait un 
portrait de Marguerite 
d'Autriche par Van Orley, qui 
appartenait a une collection 
particuliere. Apres de nom-
breuses peripeties, Fran^oise 
Baudson reussit enfin en 1975 
a acquerir cette oeuvre qui est 
une des pieces majeures des 
collections. Cette "aventure" 
resume assez bien sa personna-
lite et son travail. En 1969, elle 
s'appretait a demander de nou-
veau le pret du portrait pour 
une exposition, quand elle 
apprit que 1'ceuvre allait passer 
en vente publique. Apres de 
nomhreuses demarches, ayant 
convaincu les elus de Bourg de 
consentir un effort exception-
nel et 1'Etat de faire preemp-
tion, elle espera pouvoir l'ac-
querir, mais le tableau lui 
echappa de peu et partit dans 
une collection americaine. A 
partir de la, Francoise Baudson 
en garda la trace, reussit apres 
plusieurs annees de tractations 
a en obtenir le depot temporai-
re au Musee, puis finalement 
1'achat. Et c'est a nouveau a 
Marguerite d'Autriche quelle 
rendait hommage en lui consa-
crant sa derniere grande expo-
sition, a la veille de sa retraite : 
"Van Orley et les artistes de 
Marguerite d'Autriche" (ete 
1981). 

Par la qualite de son travail et 
par son dynamisme, Fran^oise 
Baudson etait largement 

reconnue et respectee dans 
notre profession. Efle fiit ainsi 
aidee par Georges-Henri 
Riviere pour la creation de ses 
"salles bressanes". Elle avait 
1'appui de Charles Sterling qui, 
en 1972, visitant son exposi-
tion sur "La Bresse savoyarde", 
jugea celle-ci passionnante. 
Elle re$ut aide et collaboration 
de nombre de ses confreres en 
France et a 1'etranger, tout 
comme l'estime et le soutien 
de ceux qui successivement 
furent a la tete de 1'Inspection 
et de la Direction des Musees 
de France. Ainsi en 1965, Jean 
Chatelain, Directeur des 
Musees, inaugurait son exposi-
tion "Utrillo, Valadon, Utter" 
et la felicitait pour 1'insigne 
d'Officier des Arts et Lettres 
qui lui fut alors remis. 

Elle prit aussi une large part 
aux activites de 1'Association 
generale des Conservateurs (elle 
hit membre du Conseil d'admi-
nistration), dont elle n'aurait 
manque pour rien au monde 
les journees d'etude. Elle regut 
d'ailleurs a deux reprises a Brou 
le congres de 1'Association des 
Conservateurs, en 1954 sous la 
presidence de M. Haug, puis 
en 1972. De meme eUe partici-
pa tres regulierement aux 
reunions et aux voyages orga-
nises par 1'ICOM, faisant par-
tie du Comite fran^ais. Elle 
etait encore membre d'autres 
associations nationales comme 
la Societe frangaise d'Archeo-
logie ou "Vieilles Maisons 
Fran^aises", ou elle etait tres 
presente. 

Elle avait pris sa retraite en 
decembre 1981, apres plus de 
35 ans d'activite, ou elle avait 
mene sa maison d'une main 
ferme, se battant ardemment 
pour mettre du mieux possible 
Brou en valeur et faire de son 
musee un lieu reconnu. Ce 
depart fiit pour elle un dechi-
remenL Depuis, elle partageait 
son temps entre Nice en hiver 
et la Bresse en ete. Elle n'avait 
pas rompu cependant avec 
Marguerite d'Autriche, sur 
laquelle elle preparait ia para-
tion d'un livre. 

Marie-Franfoise Poiret, 
conservateur du Musee de Brou, 

ancien conservateur-adjoint aupres 
de Franfoise Baudson. 
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FRANCOISE BAUDSON 
(le Progres 25 fevrier .1992 ) 

Elle fut l'ame du musee de Brou 
Francoise Baudson qui, de 1946 b 1981 > a pr§sid6 aux ? 

destin^es du mus6e de Brou, s'est 6teinte samedi h Nice. Ferue 
d'histoire locale, cette forte personnalit6 a donne sa vraie 
dimension au musee. 
| Dans |'histoire du mus6e de 
,'Brou,' il y a 1'avarit et I'apr6s 
^Frsngoise Baudson. Arrivde & 
IBourg dans I'imm6diat aprfes-
jguerre, elle;aura dt6 le premier 

s6es d crSerW^tdutes'. pi6ces* " dUtre-Atlantique, elle n'aura de 
1'inventaire du mus6e, 6 r6attri- cesse de convaincre le collec-
buer des oeuvres. Elle a men6 tionneur de vendre 1'oeuvre au 
aussi une importante cam- mus6e et les 6lus burgiens de 
pagne de restauration des col- l'acheter. Ce seja chose - faite 
lections. C'est aussi elle qui, en 1975i' <rA l'6poque, jl n'y 

lement"6td membre de la 
soci6t6 d'6mulation, des amis 
du vieux Bourg, de Toffice du 
tourisme de Bourg, Dans ce 
cadre,.. elle participaitencore 
aprfes sa retraite aux ,sons et 

Eu'avaitVconnu' |e • jusqurdans"Jes"ann6es'607a .; avait pas beaucoup de criidits : lumferes h Brou. .Ses fonctions. 0 
M%raiment relevS Ie mus6e» rf vraiment',transform6 le bdti- pour les achats. Celd a co0t6. de conservatr!ce,.du.1mus6e,v,\i 

•• -- •- • • ment en mus6e. Elle a cr66 des deux ou trois ans dacquisitionsi I avaient aussi plaq6e, jusqu en 
salle^ th6matiques avec une d Brou. Mais c'est une oeuyrei 1980,,^ ,la_ .t6te.>de^la^bjblio-jjj' 
pr6sentation et une chronologie majeure . pout: ie imuifo ». ,«*«•.•.. th6que municipale. f ttioo-ivww 
des peuvres. . ; < . n constate^Maife-Frahpolse ;.P6k|;..' «C'6tait une fortq carrura»,, 
i ret. t,$ouvlent.Marie-Frahpois^ 
Un<i oeuvre i / >$$"!•£$'" Frahcbise;:Baudson "^aussli Poiret, «une puissante person 

.e  v 1- IX I I  /« / /« / •  rsar  

hxplique Marie-Franpoise Poj-' 
Kt, qU| lul a succ6d6 en 1981 
$p'r|s livoir travaillS 6 ses C6t6s 
Sehdant deux ans et demi. .; 
S 4»P'est elle qui a donn6 son 
Bfipulslon & |a politique d'acqui-
litlons de l'6tablissement et qui 
'i 'mi9 ;;en valeur tout- ce qu'il 
pqssedait d6jd. Rien, 6 priori, 
qe- pr6disposait cette femme 
Venarit de |a r6gion parisienne 
tpais dont |a famille 6tait origi-
flaire de Charleville, dans les 
/krdennes, h s'6tablir h Bourg. 
Apr6s 6tre,pass6e par l'6cole 
du Louvre, Brou 6tait son pre-
ijiier poste. «EUe. a 6t4 prise 
sous le charme du lieu. Elle a 
aussi 6t6 retenue par I'int6r§t 
du travail qu'ii y avait & y faire 
pour le ramener au niveau de 
qualitS qu'il mdritait» , estime 
'•pctuelle .ponservatrice du 

JS6e„,. ' #i Vlu . ..; 1. it 
premlbres ann6es.de sa: am6ricain. L'exposition ter-

:yribre h Brou auront 6t6 oas- min4e ot . in " 

maleure * ; ,. . contribu6 h la red6couverte de'1 

. * • : «, , certains courants artistiques, 
]  : •  : ' : . y ' '  .  c o m m e  l e  s t y l e  t r o u b a d o u r ,  u n t  

i Bien qu'avant son arriv6e, il : courant mineur du romantisme.i 
y ait eu quelques achats ponc-: t auquel fut consacr6e une expo-\ 
tuels, c'est grflce h elle que sition 6 Brou en 1971, la pre-,| 
Brou s'est Ianc6 dans une poli- mi6re en France. Aujourd hui, ; 
tique d'acquisitions. C'est jus- - le mus6e compte un des fonds < 
tement une de ces acquisitions ' les plus riches de France sur 
qui, selon Marie-Frangoise Poi-" cette 6cole. Elle a egalement; 
ret, r6sume assez bien le per- 6t6 une des . premieres en , 
sonnage et son travail. Lors France 6 s'int6resser k I oeuvre-
d'une exposition sur Marguerite peinte de Gustave Dor6 - dont 
d'Autriche h Brou, en 1958, .elle a fait entrer, 6'};Brou* des 
elle avait eu le coup de foudre .. pifeces importantes. > 
pour un portrait du personnage i,;.,,, L'histoire locale , aura 6t6 
par Van Orley (XVI,m* sidcle),' 
pr8t6 par un collectionneur 

'•''' iine des passions de Frangoise ' 
Baudson. Elle a particip6 en , 
1948 au lancement de la revue 

nalit6.il en fallait car son poste^ 
n'6tait pas facile au d6part. Les[,y 
conditions .de (v/e 6taient diffi-;. 
ciles. Les 6lus fi'6taient pas ̂  
convaincus de, (I'int6r8t du ' 
mus6e. Mais elle a trac6 son " ' 
cap. Elle avait une personnalit6 •;' 
imposante. Et elle en impo : 

sait». .V !J ; 
Depuls sa ietralte elfeVvi^ait !'c 

dans sa demeure de Certines.,v' 
Mais on la voyait souvent aux 
archives; faire des recherches * 
pour^ urr livre" sur Marguerite:,tl-
d'Autriche qu'elle avait en pro - : 'y-
iet. Elle passait chaque ann6e 
1'hiver & Nice. C'est l&, samedi 
dernier, qu'elle s'est 6teinte. 
Cest aussi k NIpa niw 

U,1 m.M 

Affjmiii 

- 1 V 

Franpoise Baudson fut une grande dame de BIOU>I6*MHWI 
®u,e i 
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EXPOSITIONS 
DOSSIER D'0EUVRE . TEXTE ECRIT PAR FRANpOISE BAUDSON. ETE 1981 

mariage 
Coninxloo 

2 — MARGUERITE D'AUTRICHE (Bruxclles 1480 - Maiines 1530) ment on ot 

Fille de Maximilien, Empercur d'Autriche ct de Marie de Bourgogne, 
mariie d'abord en 1483 au Dauphin Cbarles de Francc et r<pudi<e, puis 
k Don Juan d"Espagnc dont elle fut veuve cn 1497, enfin i Philibert II 
Duc dc Savoie qui mcurt en 1504. 

Archiduchcsse d'Autridie par sa naissance, elle porta succteivement les^; 
titres de Dauphine, puis Rcine de France, Infante d'Espagnc, Duchesse ; 
de Savoie puis jusqu'1 sa mort, Duchcsse douairitre de Savoie, avec 
Chambre des Comptcs I Botirg ct Conseil de Bressc et k panir dc 1507 • 
gouvcrnantc des Pays-Bas. 

P. Huile sur bob: 37 x 27 cm. 
. III. p. 7 

Marguerite, virue d'une robe sornbre, i encolure carrie dans taquelle s'en-
cadre une guimpe de fine toile transparente, laissant voir ie ruban auquei 
doit itre suspendu un bijou - peut-itre un mtdaUion reprisentant PhUibert , 
conservi i Vienne et exposi id en 1972 (no 3) -. Une gaze pUssie appor-
tant quelque adoucissement i ta siviriti de ce costume, si raccorde i la 
mentonniirt i Fentour du visage, recouvrant mhne les sourdls. Une 
grande coiffe de lin blanc laisse apparaltrt sur ies tanpes une miche de ' 
cheveux ondulis et "aurein" mot forgi pour etle par son Ustoriographe : 
Jean Lemaire des Belges. : 
Les manches iaissent ecfiapper les multiples plis <fune chemise blanche. Sa 1 
dewc malns reposent sur une table recowerte d'un tapis vert, ceUe de gau~ > 
cne tient un chapelet dont le cordonnet nolr est enrouli autour de findex i 
(ce qui avait fatt croire i une bague) et un braceiet, fait de plaques tPor ' 
ctseli, se ditache sur le bas de la manche. Marguerite avait gardi ses bijoux ! 
au retour de France, (TEspagne et de Savoie, beaucoup passirent i Charles t 
Quint et i Marie de Hongrie. » 

Maisce qui frappe en regardant ce portrait c'est, en dehors «Tune bette car- ! 
natton, la yivaciti du regard qu'a su exprimer son peintre et ou perce tin- j 
telligence de la gouvemante qui pour son pire et ertsuite pour son neveu su 
maintenlr la stabUiti et ta prospiriti des Pays-Bas au mUieu des luaes fra-
tricides entre Frangois Jer Charles-Quim et Henri VUl. 

Lors de Fexposidon que le musie de Bourg lui avait consacrie en 1958, 
nous avtons (p. 17) donni ie texte conservi aux Archives du Nord ou i 
partir de 1518-1519 on trouvait des paiements ichdonnis i "Doriet (Ber-
nard van Orley) de XX phiiippus pour une plate peinture i notre semblan-
ce dont nous avons fait don i Afonce d'Argueilie d"Espagne". Sept autres 
sontportis dans 1'inventaire apris dicis, ce qui prouve qu'il y eut au moins 
huit exemplaires plus des diptyques de la main de son peintre. Or actueile-

si L Van 
quii est ie 

tonaOt dm ai « KprlsM? «• 

Anvers ou des armoiries ontete ajouizai bordure tfher-
qualiti) dans ces deux dem gaterie de Uopoid i Bruxelles par 

q'ueTe roy Jfait prLre « acheti de /ui. kelluy envoyi par Thotson <T0 

ls«ssEassss 
plus vivanL 

i Vienne eti Londres; Q manuscrits et gravures, les 
' " "  0 r k >-

BIBUOORAPHIE: de M.rgucri.e <rA»..kb« « Bsudsoe. MargucrHc JAulrid* 1Wj« » ,30. 
de BcmanS Vsn Orky; Rcvuc du Loovrc, iy/3. ir- J P-

HISTORIQUE: 
Drouot, 

JQUK: CoOedloo De  ̂
i«mc 1969 «- «OiC^Nortoo Inv. 975. .6. ^F-UVUk.vcc wbvcmkx, 

Musie de 1'Ain, Bourg^n-Bresse 

{K.Viad, 6U- c> 
«d  ̂fcvOuuu 6JL ^<X§vkeAuUC$L -A^g' _ 
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Musee de Brou 

Uite vraie isibliofheque 
d'histoire de 1'art 

Dans Vantre du musee 
de Brou, une petite piece 

de quelques metres carres 
recele des tresors 

de l'edition 
d'histoire de l'art, 

une vraie bibliotheque. 

tl'abri de l'6glise de 
Brou, dans l'aile droite 
du premier cloTtre se 
tient la Conservation 

du musee de Brou... Dans cette 
"forteresse", que ie public 
n'approche presque pas, il est 
une bibliothdque unique en 
son genre dans l'Ain. Une 
bibliotheque d'histoire de l'art. 
10 000 ouvrages environ, 5 000 
catalogues d'expositions tem-
poraires ou de collections per-
manentes des mus6es franfais 
et 6trangers et 2 000 autres 
livres sur l'art et une vingtaine 
d'abonnements d des revues 
constituent le fonds biblioth6-
caire. Cet univers-ld, c'est celui 
de Michele Duflot, documenta-
liste attitree de cet espace pri-
vil6gie. Elle est d'ailleurs la 
premi6re personne attachee k 
ce poste depuis Chistoire du 
mus6e. x 

Ancien et moderne 
Pr6atablement, Frangoise 
Baudson, conservatrice, g6rait 
cette bibliotheque «i usage 
interne de maniere empirique 
par simples fiches. Des son 
arriv6e, Mich6le Duflot a orga-
nis6 un classement biblioth6-
caire aux normes AFNOR. Ain-
si peut-on aujourd'hui grace h 

son travail en amont, trouver 
de nombreuses cl6s de 
recherches d'un document. 

Plus loin dans le temps, un 
embryon de bibliothSque 
constitu6 de onze ouvrages, 
avait et6 transmis lors du legs 
Lorin, legs & Torigine du 
mus6e. Parmi ces ouvrages, le 
plus 6tonnant d'entre eux est 
le premier ouvrage traitant des 
peintres. Dat6 de 1706, cet 
ouvrage de Felibien, publiti h 
Amsterdam, s'intitule "Entre-
tiens sur les vies et les 
ouvrages des excellents 
peintres anciens et modernes". 

De simple biblioth&que inter-
ne, ce lieu est devenu une 
bibliotheque publique, libre 
d'acc6s et gratuite. On ne le 
sait que trop peu I C'est n6an-
moins un lieu qui m6rite le 
d6tour. Chercheurs de facult6s, 
6tudiants en histoire de l'art ou 
simple visiteur du mus6e 

aiment h se retrouver dans 
1'ambiance feutree de ce petit 
havre de .paix avec vua sur 
cloitres. Sur les etagferes pati-
n6es, les ouvrages d'art ancien 
c6toient ceux de l'art moder-
ne. La bibliothfeque s'est fait 
une speciaiite dans des 
ouvrages qui concernent ses 
collections. Ainsi l'art flamand 
et l'art frangais des XVIIe et 
XlXe si6cles y sont pldthores. 
L'art contemporain et les arts 
r6gionaux sont aussi bien 
repr6sent6s. L'essentiel de ces 
ouvrages est en frangais, un 
dixiSme est en anglais, alle-
mand, italien et m§me japo-
nais... La biblioth6que se res-
treint aux sujets qui la 
concernent, faute peut-§tre de 
place, avant un d6m6nage-
ment dans ses futurs nouveaux 
locaux ou une informatisation 
du fonds sera alors possible. 

• Corinno Garay 

Michelo Duflot. documentaHste de la blbllotheque d'hlstolre de l'art. 



COUVEMT 
REZ-DE-CHAUSSEE 

REZ-DE-CHAUSSEE 

UTftlSATION D'ORIGINE 

UTIUSATION ACTUELLE PAR LE MUSEE 
agence des Batiments de France 
expositions temporaires 
expositions temporaires + accueil 
salle de sculptures anciennes 
saiie d'an/mation 
reserves 
saile d'arch6ologie (projets) 

batiment des hdtes 
sacristie 
salle capitulaire nord 
passage du verger 
salle capitulaire sud 
depense 
rdfectoire 
cuisine 
chauffoir 
fours 
procure 
prison 
chambre de domestique 
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COUVENT 1"ETAGE 
UTILISATION D'ORIGINE 
1 - batiment des hdtes : appartement de Marguerite d'Autriche 
2 - salie des Etats 
3 - cellules 
4 • chambre du prieur 
5 - dortoir 

[6 - librairie^ 
7 - 'vestiaire ' 
8 - chambre de retraite 
9 - infirmerie 

UTILISATION ACTUELLE PAR LE MUSEE iy compris projets) 

A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
H I 
J 
K 
L 
M 
N O 
P O 
R 
S 

<£3 

CN 
CN 

U- ,c? 

Z 

UJ 

£ <S 

' cv 
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logement personnel de l'6glise 
bureaux du mus6e 
salle Degottex 
art flamand 16* 
art r6gional 16* 
art flamand 17• 
art italien 
art fran$a>s 18* 
art frangais 17* 
art rdgional 17e 

mobilier 16* 
salon Rtigence 
art franpais 19* 
art lyonnais 19* 
style Troubadour 
salle Jourdan 
salle Migonney 
salle d'arch6ologie Iprojet) 
locaux de service du mus6e Iprojet) 

Tm 

passage de 
Marguerite d'Autriche 

vers l'6glise 

\ 

galerte haute du 3* cioitre 

galene haute du 1,r cloitre 

galene haute du 2» cioitre 
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D E C O U V R I R  

Au premier etage 
du musee de Brou, 

des tresors 
bibliographiques 

ravissent les 
amateurs d'art... 

eu de burgiens soupgonnent que 
le musee de Brou abrite une biblio-
theque specialisee en beaux-arts, 

regorgeant d'ouvrages de reference. 
Dans les annees 50, Frangoise Baudson, 
premier conservateur du musee, ras-
sembla quelques livres. Depuis, des cen-
taines d'autres sont venus completer les 
premieres acquisitions... 

Ouvert d tous 
On croirait a un paradoxe. Pourtant, cette 
bibliotheque d'art specialisee est ouverte 
a tous, gratuitement. Pas besoin de lais-
sez-passer particulier pour y entrer. 
Seules prevalent la curiosite intellectuelle 
et la soif de connaissance... 
II faut gravir les degres qui conduisent 
a la conservation du musee, sans se 
laisser derouter par la pancarte d'inter-
diction apposee par les monuments 
historiques, pour acceder au temple 
du savoir. En fait, il s'agit plutot 

d'une chapelle. En effet, la piece 
surprend le visiteur par son exigulte. 
La, sur tous les murs et du sol aux 
poutres, 10 000 ouvrages s'etagent 
methodiquement... 
Une atmosphere particuliere se degage 
de cette bibliotheque, installee dans une 
partie de 1'ancienne salle des Etats de 
Marguerite d'Autriche. Les fenetres 
s'ouvrent sur 1'eglise et le monastere : 
ambiance sereine et studieuse. 
Les livres ont un rapport direct avec 
les oeuvres exposees dans les salles du 
musee. On peut, par exemple, tout 
decouvrir des peintres flamands: leur 
technique, leurs centres d'interet mais 
aussi les realites sociales ou politiques 
qui inspiraient leurs creations. 

Rigueur scientifique 
Environ 2 000 livres, 4 800 catalogues 
d'exposition, 800 catalogues de collec-
tions permanentes, et une trentaine de 
titres des principales revues artistiques 
offrent, en consultation sur place, une 
banque de donnees plus qu'appreciable ! 
Tous les ouvrages retenus font autorite 
aupres des specialistes artistiques. Les 
volumes sont relativement recents. 
Toutefois, certains sont epuises, introu-
vables dans les circuits traditionnels. 
La richesse et la qualite des collections 
donnent donc a cette bibliotheque de 
haut niveau tout son interet. D'ailleurs, 
etudiants et chercheurs ne s'y trompent 
pas: nombreux sont ceux qui viennent 
preparer, au calme, des examens d'his-
toire de 1'art ou peaufiner leur these. 
Un regret, cependant: le fonds n'est pas 
informatise. Ceci donne un cote "retro" 
au svsteme de recherche: vive les petites 
fiches! Eaide de la bibliothecaire s'avere 
souvent utile... 
Dans quelques mois, dans le cadre du 
reamenagement du monastere, la biblio-
theque s'installera plus au large. Des pro-
jets prennent corps... Patience ! • 

edvlsrx -1993 BC§1kxF ^ 
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BIBLIOTHEQUE d'histoire de l'art 

La bibliotheque d'art du musee est un lieu unique en sor 
genre a Bourg : elle rassemble de nombreux livres d'art e 
des revues que l'on ne trouve nulle part ailleurs. Elle est i 
votre disposition et attend votre visite. 
C'est a la fois un endroit calme pour consuiter des livre< 
d'art, un lieu de recherches pour les etudiants, une source de 
documentation pour ceux qui sont curieux de mieux 
connaitre un artiste, une ceuvre, un point d'histoire locale: 
c'est encore une possibilite de connaitre Vactualite de 1'an 
(exposition. livres, vie des musees et des galeries), grace a 
de nombreuses revues. 
La bibliotheque d'art du musee contient environ 10 000 
ouvrages : plus de 5 000 catalogues d'expositions tempo-
raires ou de collections permanentes des musees Fran^ais et 
etrangers, 2 000 livres d'art. et un vingtaine de revues. 

On y trouve en priorite les ouvrages en rapport avec 1'art et 1'histoire de Brou, avec les collections du 
musee (art flamand 16c-17c siecle, art frangais 17c-19e siecle, art regional ou local, art contemporain, 
faience, archeologie). 
Mais elle offre aussi un large choix d'ouvrages generaux, de dictionnaires et de publications speciali-
sees sur 1'histoire de l'art a toutes les epoques. 
Chaque annee elle s'enrichit de nouveaux titres, dont environ 300 catalogues d'expositions offrant un 
large panorama de 1'actualite artistique. 
Un fichier, qui recense auteurs, titres et matieres, est a la disposition des lecteurs et permet de reperer 
les Hvres sur les rayonnages. La documentaliste, Michele Duflot. peut aussi vous aider. En liaison 
avec d'autres centres documentaires, elle peut orienter vos recherches vers d'autres lieux, vous donner 
aussi des renseignements sur les musees frangais ou etrangers (adresses. contenu des collections, 
etc...), les expositions en cours. etc. 
Situee dans ies bureaux de la conservation (acces par 1'escalier sous le porche d'entree du I" cloitre), 
elle est ouverte a tous, gratuitement et sans conditions, du lundi au vendredi (9 h -12 h etl4 h -17 h). 
Tous les ouvrages sont a consulter sur place. 

BIBLIOGRAPHIE SUR LA FAIENCE DE MEILLONNAS 
MILLIET (Etienne ) - Notice sur les faiences de Meillonnas - Bourg : Martin et Grandin. 1872 
CHOMPRET - Les Faiences de Meillonnas - in "Visages de l'Ain" ; 4 : 1950 
Les Faiences francaises. 16u-18 siecle - catalogue de 1'exposition du Grand Palais a Paris ; 1980 - 321p. 
FAY-HALLE (Antoinette) - Le Grand livre de la faience fran^aise - Paris. Office du Livre, 1986 - 242p. 
DUFLOT (Michele) - La Faiencerie de Meillonnas - in "Art et Archeologie en Rhone-Alpes"; 3 ; 1987 
DARNAND (Paul) - "Faiences et poteries" in "Meillonnas a la recherche de son passe" - ouvrage sous la direc-
tion de Suzanne Soret - Bourg-en-Bresse : Atelier Graphique Bressan, 1989 - 255p. 
MOUSSU-EPPLE (Anne-Marie) - Protais Pidoux (1725-1790) : un maitre-peintre en faience du 18e siecle -
Clamart. 1992 - 208p. 

ROSEN (Jean) - "La faience de Meillonnas. 1760-1845" - Musee de Brou. Ed. Adam Biro - 1993 - 240p. (cata-
logue de 1'exposition). 

VOYAGE CULTUREL 
EN ESPAGNE 

DU 30 MARS AU 4 AVRIL 1993 
Nous partirons de Satolas pour decouvrir MADRID et ses en-
virons, ainsi que TOLEDE. Apres avoir decouvert "Le siecle 
d'or" en Belgique et a Brou. nous retrouverons des peintres 
flamands, mais aussi Velasquez et Goya au Prado, et Lart 
contemporain au Centre Reina Sofia ou est maintenant expose 
"Guernica" de Picasso. 

Prix : 5 900 F par personne (assurances comprises). 
Groupe : de 26 personnes maximum. 
Organisateur : Delegation An et Vie de Lyon. 
Cloture des inscriptions le 20 fevrier 1993. 
Pour tous renseignements telephoner a Georges Martin. 
au 74. 21. 46. 25 ou a la permanence des Amis de Brou le 
jeudi apres-midi. 
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ie monostere 

rez-de-chaussee 

a. 1" cloTtre 
b. 2* cloTtre (grand 
cloTtrej 
c. 3" cloTtre (cuisines) 
d. appartements de 
Marguerite d'Autriche 
e. sacristie 
f. - g. salles capitu-
laires 
h .  passage du verger 

5. sculptures 
6. animation 
7. WC 
8. acc&s au 1 *' etage 

premler 6tage 

9. entree/sortie 
10. art flamand, 16°s. 
11. art flamand et hol-
landais, I 7*s. 
12. art italien, 1 7* et 
I8°s. 

I. r6fectoire 
j. cuisine 
lc. chaulloir 
I. communs 

premler etage 
m. "dortoir" (grand 
couloirj 
n. salle des Etats de 
Marguerite d'Autriche 
p. appartements de 
Marauerite d'Autriche 
• cellules des moines 
Le musee 
rez-de-chaussee 
1. entree/sortie 
2. - 3. expositions 
4. accueil 

13. art francais, I8's. 
14. art frani;ais, I 7°s. 
1 5. salon R6qence, 
18-s. 
16. art religieux, I 7"s. 
17. meubles 16*-17"s. 
18. salle Gustave 
Dore, I9°s. 
19. salle lyonnaise, 
I9*s. 
20. salle Troubadour, 
I9's. 
21. salle Jourdan, 20*s. 
22. salle Miqonney, 
20*s. 
23. art contemporain 
24. bureaux du mus^e 
25. bT&liotheque d'his-
toire de l'art 

Musee de Brou 
63, boulevard de Brou 
01000 Bourg-en-Bresse 
T6I. 74.45.39.00 

Ouvert tous les jours 
H i v e r 9  h  a  1 2  h  e t  1 4 h a  1 7  h  
Ete : 9 h a 12 h 30 et 14 h 19 h 
Ferme les 1er janvier, 1" mai, 1" et 11 
novembre, 25 decembre. 

Demi-tarif les dimanches et jours feries, 
tous les jours pour les jeunes, le 3e age et les 
groupes. 

mvoux 
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Visites guidees pour groupes sur demande 
Animations pedaaoqiaues 
Bibliotheque d'histoire de l'art 
ouverte au public (heures de bureau). 

Acc6s 
Train : TGV direct, Paris, Geneve, Annecy, 
Chambery 
Autoroutes : Macon, 35 km (A 40), Lyon, 
77 km (A 42), Geneve, 110 km (A 40) 

OHice du fourisme de Bourg-en-Bresse, 6, ovenue Aisace-Lorroine 
01000 Bourg-en-Bresse, (61. 74 22 49 40 

Edi$6 por 1'associotion pour 1'animaHon du Mus6e de Brou 
Conception grophique : BBV - Impression ; Imprirneries R6unies de Bourg 
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En 1760,1 
Meillonnas cree dans son cha-
teau, en Revermont, pres de ' • . : 
Bourg-en-Bresse, 
nufacture en fayance » dont, j i 

• la production a joui dTon 
. grand prestige a traveri -x>C M;;<-: 
1'Europe. 

La faiencerie de Meillonnas a 
egale la qualite des centres les ] 
plus reputes, dans ses .1 , '" • 
luxueuses creations de petit .; • 
feu, et dans son importante -'."'• 
production de grand feu. , 

Veritable livre d'art, cet ou- - '̂ _ 
vrage est une reference indis-
pensable pour tous les 
teurs et les collectionneurs de." };.'A'SS' 
faiences. Fruit de six ans.de' 
recherches scientifiques, il . 
presente, avec 1'histoire dela • -
fabrique, le repertoire com- ••-, - V . 
plet des decors produits pit 
Meillonnas. 
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Cette pulilication aecompagne 1'exposition 

« La Faienee de Meillonnas. 1760-1845 », 

srganisee par le Musee de Brou. et presentee 

iueeessivement au Musee <le Brou a Bourg-en-

Bresse. du 23 avril au 5 septembre 1993. puis 

au Musee national de Ceramique a Sevres. du 

28 septemJ>re 1993 au 3 janvier 1994. 

Commissariat general : 

Vlarie-Fran^oise Poiret, eonservateur 

iu Musee <le Brou 

Vlarie-Dominique Niviere, eonservateur 

lu Musee <le Brou. 

Coinmissariat a Sevres : 

Vntoinette Fay-Halle. eonservateur 

lu Musee national de Ceramique. 

3onseil scientifique et texte du catalogue : 

lean Rosen. docteur en histoire de l'art. 

iieeherches d'arehives : 

kliehele Astier-Duflot. documentaliste 

IU Musee de Brou. 

iecretariat : 

loceiyne Roux. Catherine Multin. 

tlusee <le Brou. 

^hotograplue : 

tlichel Grefferat. Philippe Buathier. 

tlusee <le Brou. 

tloyens teclmiques au Musee de Brou : 

Uain Goy. Daniel Ferrand. Jean-Claude 

)upont. 

'reparation de 1'exposition au Musee 
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Juy Sarrauste <le Menthiere, chef <le 

"atelier <le restauration 

^hristine Lahaussois. <l<icumentaliste 

2yril Semenoff-Tian-Chanskv. attaehe a 

a conservation 

Jeranl Pedrolini. inspeeteur de la surveillan<-<* 

.laurice Brissac. inspecteur adjoint <le la 

u rveillance 
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Cette publication accompagne 1'exposition "Flandre 
et Hollande au Siecle d'Or, chefs-d'ceuvre des 
Musees de Rhone-Alpes" presentee au Musee des 
Beaux-Arts de Lyon du 25 avril au 12 juillet 1992, 
au Musee de Brou de Bourg-en-Bresse et au Musee 
Joseph Dechelette de Roanne du 25 avril au 20 
septembre 1992. 

La manifestation "Flandre et Hollande au Siecle 
d'Or" a ete congue et realisee sous 1'egide de 
1'Association Rhone-Alpes des Conservateurs 
(A.R.A.C.) et de son president Jean Guibal, 
Directeur du Musee Dauphinois de Grenoble et 
du Service du Patrimoine de 1'Isere. 

La Direction des Musees de France et la Direction 
Regionale des Affaires Culturelles de Rhone-Alpes, 
au Ministere de la Culture, le Conseil Regional 
Rhone-Alpes, les Villes de Bourg-en-Bresse, Lyon 
et Roanne ont apporte leur soutien et leur concours 
financier. 

L'exposition a Bourg-en-Bresse a egalement 
beneficie du mecenat de la Banque Regionale de 
1'Ain et de Plaine de l'Ain Developpement. 

Commissariat general 
Eric Moinet, Conservateur des Musees d'Orleans, 
ancien Conservateur du Musee Joseph Dechelette de 
Roanne 
Marie-Dominique Niviere, Conservateur au Musee 
de Brou de Bourg-en-Bresse 
Marie-Frangoise Poiret, Conservateur du Musee de 
Brou de Bourg-en-Bresse 
Marcel Destot, charge de mission aupres du 
commissariat general 

Commissariat a Lyon 
Philippe Durey, Conservateur du Musee des Beaux-
Arts de Lyon 
Christian Briend, Conservateur au Musee des 
Beaux-Arts de Lyon 

Commissariat a Roanne 
Genevieve Becquart, Conservateur du Musee Joseph 
Dechelette de Roanne 

REGION RHONE-ALPES 



nite d'hontteur 

insieur Paul Bernard, Prefet de la Region 
one-Alpes, Prefet du Departement du Rhone 
jnsieur Michel Festy, Prefet de l'Ain 
jnsieur Patrice Magnier, Prefet de la Loire 
Dnsieur Jacques Sallois, Directeur des Musees 
France 

onsieur Patrice Beghain, Directeur Regional 
:s Affaires Culturelles de Rhone-Alpes 

lonsieur Charles Millon, Depute de 1'Ain, 
resident du Conseil Regional Rhone-Alpes 
lonsieur Jean Auroux, ancien Ministre, 
lepute-Maire de Roanne 
tonsieur Michel Noir, ancien Ministre, 
)6pute-Maire de Lyon 
/fonsieur Paul Morin, Maire de Bourg-en-Bresse, 
/ice-president du Conseil General de 1'Ain 
vlonsieur Jacques Oudot, Maire adjoint de la Ville 
Je Lyon, Vice-President du Conseil Regional 
Rhone-Alpes 

Comite scientifique 

Monsieur Jean-Pierre Cuzin, Conservateur general 
du Patrimoine. Chef du Service de 1'Inspection 
Generale des Musees 
Monsieur Pierre Rosenberg, Conservateur general 
du Patrimoine, Charge du Departement des 
Peintures du Musee du Louvre 
Monsieur Jacques Foucart, Conservateur General 
du Patrimoine. Chef du Service d'Etude et de 
Documentation du Departement des Peintures 
du Musee du Louvre 
Mademoiselle Isabelle Julia, Conservateur en chef 
a 1'Inspection Generale des Musees 

Contributions scientifiques 

Monsieur Jacques Foucart, Conservateur general 
du Patrimoine, Chef du Service d'Etude et de 
Documentation du Departement des Peintures du 
Musee du Louvre 
Monsieur Carlos van Hasselt, Directeur de la 
Fondation Custodia, Institut Neeriandais, Paris 
Madame Maria van Berge-Gerbaud, Conservateur 
a la Fondation Custodia, Institut Neerlandais, Paris 
Monsieur Hans Buijs, Conservateur a la Fondation 
Custodia, Institut Neerlandais, Paris 

Madame Marie-Felicie Perez, Directeur de Vlnstitut 
d'Art, Universite Louis-Lumiere, Lyon 
Monsieur Gilles Chomer, chercheur au C.N.R.S., 
Institut d'Art, Universite Louis-Lumiere, Lyon 

Madame Genevieve Becquart, Conservateur du 
Musee Joseph Dechelette, Roanne 
Monsieur Christian Briend, Conservateur au Musee 
des Beaux-Arts, Lyon 
Monsieur Alain Chevalier, Conservateur du Musee 
de la Revolution fran^aise, Vizille 
Monsieur Marcel Destot, Historien d'art, Charge 
de mission aupres de VA.R.A.C. 
Madame Annie Ducreux, Conservateur au Musee-
Chateau, Annecy 
Monsieur Pierre Dumas, Conservateur au Musee 
d'Art et d'Histoire, Chambery 
Madame Valerie Durey, Chargee de la 
Documentation du Musee des Beaux-Arts, Lyon 
Monsieur Maurice Frechuret, Conservateur au 
Musee d'Art Moderne, Saint-Etienne 
Monsieur Eric Moinet, Conservateur des Musees 
d'Orieans, ancien Conservateur du Musee Joseph 
Dechelette, Roanne 
Madame Helene Moulin, Conservateur du Musee 
des Beaux-Arts, Valence 
Madame Marie-Dominique Niviere, Conservateur 
au Musee de Brou, Bourg-en-Bresse 
Mademoiselle Marie-Frangoise Poiret, Conservateur 
du Musee de Brou, Bourg-en-Bresse 
Monsieur Laurent Salome, Conservateur au Musee 
de Peinture, Grenoble 
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1980 - 1992 : voila douze ans maintenant que le Musee de Brou a entrepris 

d'ouvrir plus largement ses portes au public, grace a des "animations". Cette 

mission faisait tres explicitement partie de ce que la Ville de Bourg-en-Bresse 

attendait du nouveau conservateur-adjoint que j'etais, nommee a Brou 

quelques mois plus tot. 

Les choses ont pu demarrer vite, grace a la rencontre de Nicole Deborne qui 

s'est tout de suite interessee au projet. Nous avons ensemble cherche des 

idees, defini des objectifs, pris des contacts : a la rentree scolaire de 

septembre 1980, les premieres "tetes blondes" des classes primaires de Bourg 

et leurs enseignants venaient etrenner les "ateliers du Musee". Cela se passait 

avec des conditions pratiques assez rudimentaires, dans la grande salle des 

Etats au premier etage, au milieu des tableaux de Jourdan et de Migonney 

qui partageaient alors les lieux avec nous. Cetait l'epoque "herotque" ou 

l'hiver on se rechauffait le coeur grace a ces activites a defaut d'avoir une 

temperature clemente dans la salle, ou l'on utilisait une grande poubelle en 

plastique pleine d'eau pour que les "artistes" en herbe se lavent les mains 

apres l'atelier, et ou je decouvrais avec surprise qu'au milieu de la matinee ou 

de l'apres-midi, tous les enfants, habitues au rythme scolaire reclamaient en 

choeur une recreation! 

Cetait aussi et surtout le plaisir de voir les salles du musee fourmiller de toute 

une vie nouvelle, de decouvrir les tresors dlmagination et de curiosite qu'ont 

les enfants devant les ceuvres d'art, et de constater que nos idees de depart 

avaient l'air d'etre justes et apportaient une nouvelle energie aussi bien a 

d'une decennie a 1' autrc 
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ceux qui venaient qu'a celles qui organisaient : prendre 1'habitude de passer 

la porte du musee, y passer un moment agreable pour avoir envie d'y revenir, 

et tout en s'amusant apprendre a lire les oeuvres d'art. Cetait enfin 1'occasion 

de remarquer, aux dires des enseignants, que les plus a l'aise et les plus 

inventifs n'etaient souvent pas les "premiers" de la classe : la rencontre avec 

les arts plastiques leur apportait une occasion de mettre en valeur leurs 
qualites propres. 

Depuis, les choses ont pris de l'ampleur. Certes, apres etre devenue res-

ponsable du musee en 1982, je n'ai plus trouve le temps de participer 

directement aux ateiiers du musee; mais d'autres sont venus etoffer ce qui 

peu a peu est devenu un veritable service culturel. Pour repondre a la 

demande que nous avions suscitee, il fallait faire appel a d'autres animateurs, 

mais, comme on sait, il est toujours tres difficile d'obtenir des creations de 

poste : de la est nee en 1984 l'Association pour 1'Animation du Musee de 

Brou, qui a pu, grace a diverses subventions, creer un second poste 

d'animateur a temps partiel; s'y sont succedes Agnes Bruno, Fabienne Uhl 

et aujourd'hui Claude-Hubert Tatot. Parallelement le poste qu'occupait 

Nicole Deborne, cree sur le budget municipal celui-la, passait pro-

gressivement de 150 heures par an a un mi-temps, puis plus recemment 

devenait un emploi a plein temps. Les conditions pratiques de travail 

s'etaient aussi peu a peu ameliorees : l'ancienne cuisine du monastere etait 

amenagee en salle d'animation, avec chauffage, eau courante, possibilites 
de projections et mobilier adapte. 



Au depart, les animations du Musee concernaient essentiellement les 

collections de Beaux-Arts et s'adressaient en priorite aux scolaires des classes 

primaires de Bourg. Puis elles se sont ouvertes aussi a 1'archeologie, et ont 

concerne une gamme beaucoup plus vaste de publics. En 1982 deja, lors de 

1'exposition "Ain-Autouroute-Archeologie", Louis Moyret, dont la memoire 

reste chere au coeur de beaucoup d'entre nous, avait cree des animations 

(jardin de fouilles, atelier de ceramique) qui avaient rencontre un tres vif 

succes. Puis, avec l'installation du Depdt departemental de fouilles a Brou en 

1987, le soutien de la Direction Regionale des Antiquites et celui du Conseil 

General de l'Ain ont permis de creer des animations regulieres en archeolo-

gie : Agnes Gonnet en collaboration etroite avec Monique Aubin, professeur 

d'arts plastiques detachee a temps partiel au Musee, ont su creer des activites 

passionnantes pour un public scolaire toujours plus nombreux. 

Tandis qu'au fil des ans, les animations en arts plastiques gagnaient un public 

sans cesse plus large : classes primaires, puis classes secondaires, mais aussi 

maternelles aux maitresses si dynamiques et enthousiastes, et classes du 

superieur avec les B.T.S.; ce n'est plus seulement de Bourg que venaient tous 

ces eleves, mais aussi de communes avoisinantes ou plus lointaines, de tout le 

departement et d'au-dela. Sans parler des classes "arc-en-ciel" (qui depuis ont 

pris des noms moins poetiques) avec un sejour d'une semaine au musee. 

A cdte des eleves, les enseignants aussi ont pu trouver au Musee des temps 

forts pour s'ouvrir d'autres horizons : des stages ont ete organises, pour les 

professeurs du secondaire chaque annee depuis 1984, puis pour les maitres du 
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primaire avec uri programme annuel taille sur mesure, qui se deroule pendant 

toute une serie de mercredis, au Musee de Brou ou en decouverte d'autres 

lieux (ces stages du mercredi ont un public fidele, passionne et exigeant, qui 

s'est elargi lui aussi d'annee en annee pour se stabiliser maintenant autour 

d'une quarantaine de participants). 
Le grand public, enfin, a pu trouver sa part dans ces activites diverses : 

l'Association des Amis de Brou (ex-Association pour 1'Animation du Musee de 

Brou) a ete un puissant moteur pour prendre en compte cette demande d'un 

public plus large et pour susciter conferences, stages, visites guidees, voyages 

culturels : grace en soit rendue a son active presidente, Paulette Richard. 

Voila donc aujourd'hui un bilan riche d'experiences, de rencontres, de 

diversite - de quoi rendre heureux le conservateur du Musee - et ce, grace a 

une equipe competente et passionnee, largement appreciee par les "clients" 

du Musee de Brou. Je voudrais saluer ici tout particulierement le travail de 

Nicole Deborne, commissaire de l'exposition "Tot Tout Art", responsable du 

Service culturel du Musee, et sur le "terrain" des ateliers, visites, stages pour 

petits et grands depuis le debut. Elle est mieux placee que quiconque pour 

rendre compte de toutes ces realisations qui contribuent aujourd'hui 

largement a la renommee du Musee, non seulement dans notre ville mais 

aussi tres largement a 1'echelon national : Brou est aujourd'hui reconnu un 

peu partout en France comme un musee de pointe pour ses activites 

culturelles. Je n'aurai garde d'oublier qu'un tel succes est du a la collaboration 

de divers talents : ceux de Claude-Hubert Tatot, pour qui les collections de 

" T,-t " 



sculpture du Musee n'ont plus de secrets, et en qui les adolescents venant a 

Brou trouvent un interlocuteur privilegie, comme ceux d'Agnes Gonnet et de 

Monique Aubin qui savent demeler les arcanes de 1'archeologie de fa^on si 

vivante pour les jeunes amateurs. Sans compter les conferenciers, pour la 

plupart etudiants en histoire de l'art a 1'Universite Lumiere de Lyon, a qui l'on 

confie de nombreuses visites guidees depuis quelques mois. 

Et maintenant ? La Municipalite de Bourg-en-Bresse programme actuellement 

des projets de grande ampleur pour le Musee de Brou : un reamenagement 

complet et une importante extension des espaces ouverts au public; l'ame-

nagement de nouvelles salles consacrees a 1'archeologie; tout un etage, celui 

des combles, ouvert a l'art du XXe siecle; la creation d'un cabinet des estam-

pes et des dessins. Des collections encore en reserve, bientdt visibles: gravures 

et dessins, sculptures du XlXe siecle, vielles, etc. Et pour le monument lui-

meme, la possibilite de parcourir dans son entier le monastere du XVIe siecle, 

y compris les galeries hautes des cloitres. 
Voila assurement de quoi alimenter de nouvelles activites pour le Service 

culturel du Musee : enfin, des salles permanentes pour presenter 1'essentiel de 

la collection d'archeologie, alors qu'actuellement les animatrices doivent se 

contenter de sortir quelques objets, dans des vitrines temporaires, au gre des 

themes de leurs ateliers. Enfin de vastes espaces pour l'art contemporain, et 

pendant toute l'annee : aujourd'hui, on ne peut decouvrir Hantai, Voss, 

Soulages ou Debre qu'entre les expositions temporaires, pour des accrochages 

de quelques mois dans les salles capitulaires du rez-de-chaussee. Sans parler 



de ce apres quoi on ne soupire pas encore, car confine depuis longtemps dans 

les reserves. Le Musee de Brou devrait ainsi doubler de surface dans les cinq 

ans a venir, passer de 2000 a 4000 m2 ouverts au public, et du meme coup 

presenter en permanence 1'essentiel de ses richesses. Et ce, dans une 

presentation raffinee et respectueuse du monument insigne qui 1'abrite, tel 

que le Refectoire recemment reamenage peut en donner un avant-gout. Nul 

doute que les animateurs du Musee trouveront la de quoi proposer a leurs 

publics si divers des themes de decouverte sans cesse enrichis, et que ces 

publics seront encore plus nombreux et toujours plus curieux de decouvrir 

toutes les ressources qui leur seront alors offertes. Marie-Fran^oise Poiret, 
Conservateur du Musee de Brou 

$ 
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t,<X- i, yg L| 

. Surfaces des differentes aires 
/activite 

Aires 
d'activite 

SERVICES 
PUBLtCS 

Hati 

Section 
adultes-
adolescerits 
Fift ds livrcs 

Consuhation de 
livres 

P£tiodiques 

Sumce$ 

8 J 11 % de la surfocc totaltf des 
serviccs publtcs. 

1 ,25 m* pour 100 voiuities 

0,9S m' poui 100 volume? 
+ 2.50 m' par place assisc 

38 m' poui 100 periodiqucs 

Section enfnnts 
Pr6l de livres 

Consuhation dc 
livrcs 

1,45 tn! pciuv 100 volumts 

0,90 m' pour 100 volumcs 
-t 2,50 mz par placc asslse 

Observations 

11 % dans 1<? cas d" pctites biblioth£ques et dans celui od rernegistrement 
du pr6t 4 domicile cst cciitralis# dans le hall 

Noitibre dp. volumes par mitrc : 40 
Nombre moycn de tablcttcs par hautcur dc rayonnsgc : 5 
Hauleur moximak' des rayonnages : 3,90 m 
Espacement dcs rayormagns : 3 m d'axe cn axe 
Y compris la banquc, les circulations, !es slSgcs (A ralscm de 1 pour 1 000 
volumes), quclques tables basscs, etc. 

Nombre dc volumes par m6lr«? : 35 
Nombre moycn de tablettcs par hautour di rayonnagc 
I lautcur maximalc des rayonnagcs : 1,90 m 
F.spaccment des rayonnages: 2 m d'axe en axc 

Nombie de piSriodlques par mfttic : 4 (prdsentation ii piat sur les tablctles) 
Nombte moyen dc tablettes par hauteur dc rayonnage : 4 
Hnutcur maximalc dcs rayonnagcs : 1,80 m & 1,90 M 
Espnccmcnt des rayonnages : 3 m d axe en axc 
Y comprls lcs circulntions. les si^ges (S raison de 1 pour 10 piilodiques), lcs 
tables, ctc. 

Moycnne des suriaces mkcssaires aux Itvies (environ 92 % dut total dcs 
volumes, avec unc Surlace de 1,40 m' pour 100 livrcs) cl aux albums (envi-
ron 8 % du total, avec une surlace de 1,80 m1 pour 100 albums) 
Nombrc dc livres p«r mStre : 45 
Nombre d'albuiris pnr mStre : R3 
Noinbre moycn de tablcttcs par hautcut de rayonnage : 4 
Hauteur maximale dcs rayonnages : 1,70 m 
Espacement dcs rayonnagcs : 3 m d'axe en axc 
Y compris la banque. Ics circulations, les si^ges (a raison dc 2,5 pour 1 000 
volumes), quclques tablcs, etc. 

Nombre de volltmes par mftttc : 45 
Nonibre moycn de tabkttcs par hautcur de rayonnagc : 4 
Hauteur maxtrnak' des rayonnagcs : 1,70 m 
Espacement des rayonnages : 2 m d'axe cn axe 

PeSriodiques 

Heure du conte 

Atclier 
dcxpiession 

Discothlquc 
Prjt et fcoute 
iridividuelle dc 
disqucs C! 
cassettes 
1. Disques 

38 m' pour 100 p^rlodiques 

1,10 m' par place assise 

2 m' par place assise 

0,70 m' pour 100 diSques 

Memes obscrvations quc pour les p6<1odiques dc 1» scction adultcs 
adolesccnts 
Hauteur maximale des rayonnayes : 1,60 & 1,70 m 

Dcs collections mdlang^cs de disqucs ct cassettes sont de pius en plus sou-
vent prdSCntSes dans lcs dlscotheques, dans des pioportions variables 

1'resentntion de face dans les bacs ; 
- nombre moyen de disques par mdttc : 16Ci 
— latQCur de passage entre lcs bacs : 2,10 m 

A k-o 



Aires 
daetMtL-

2, Cassettea (1) 
2 1. Librt 

accfls 

2 2 tmnque 
de 
rfgic 

Surfaees 

3. Piactis tissiscs 

1- Colteclions 
de livies 

5- Banque de 
u%ie 

Audiiorium 
Jusqu a 20 pldcfs 
f'lus dc 20 places 

SaUc-s dt 
'ravail 
*n groupe 
Jusqua 25 places 
Pius d« 25 pjact's 

Salic 
Polyvalente 
Jusqu'ci 20 placys 
DK 21 h 50 placcs 
Pius de 50 pfaces 

SLRVICES 
iNTERifuRS 
Bureaux 
Cenlralts jusqu'8 
20 000 hdbitartls 

Anrtexes jusqu  ̂
20 000 habitanis 

1,25 m* pour I0Q 

0,20 m' pour 100 
ou 

0,08 mz pour 100 CB casseiles 

L50 m! par place 

0,96 ni! pour 100 |ivrt,s 

Ajoutcr 13 a 15 % de 
i en^mble dcs superficici 
P^xodciitcs 

1,50 m1 1 
1,20 ni' I PSrpiace 

2 rn' 
1,50 rn' | ParP''a<--e 

1.50 n>' ) 
1.20 m' | parpiact-1 mz 1 

10 m1 
Pal PCrsotmc 

" °'45 Pour 100 volumcs 

cassettes 

cssscttes 

Observatiotis 

Pfcscntation de face sur lcs rayonriag0s (2) • - 12 cassettes p=r m t̂rc 3 1 ' ' 
8 ranyiks superpos£es (entrc 0 7S m ... i 7C . 

- fawur de passagv ctre lcs rayormagJs:r l̂o m  ̂

Pr&entat|onde chant su, les rayonnages • 
60 cassettes par mi-lre 3 ' 

rdn9"eS ^p^posdc, (entre 0,3O m c( 1,75 m du so!) 

- parm#tnS d" meubks 4 = 

du nom*« de dLUqLte!?c5ttoVs#C Un n°rnbte de Ilvres 69a! i la moltie 

+ 15 % $£ 'CSSST ?;°f,re d" dis4u<, 
les n<»»«ani un doublc «oci^n™ UnC co"crt,0n ""Portante de caise!, 

M' ' US drCU'aii0nS SOni COmprk" dfl"' k calcul d, chacun des Cspaces 

V comprls sl&gcs, circuktious, etc. 

COmpris ti48w. «attes. Clrculations , clc. 

'compassî s.r î,,. cstrade. circuton, €tC. 

?) !1 exlste d'aut,es modr wt 4 0165 SC,on k' ^ode de pr^cntalion d« co it, lo r̂ati°ndenre-
prtft.nt.tion de clwnt sur d« 5 ,̂n f̂ CaSSetl̂  «»« acces • C,ies doiw« 

k CdS 
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Aires 
'activile 

Ccntrales pour 
plus de 20 000 
habitants 

dirertion 

Surfaces 

atities 
bureavx 

Secr^tariat 

Manutention 

Altliers 

25 m» 
•t- 0,43 m* potir 10Q voiumes 

10 m* pat personrie * 0,45 nV 
pour 100 volumes 

15 m' par personne 

15 P6r pcrsonne 6 la ccntrale 
et 10 m? dans fes annexes 
+ 0,45 m' pour 100 volumes 

Observations 

Permet la rduiiion de 4 4 6 personnes. 

zzijsz I:T ̂ pante dr sent, a ralson dc 10 m par poste d<? tidvzaif 

LPde'lf remdtCiUC  ̂P0Uf kS buttiaux' 8 »'•-

15 m' par personne V compris les rayonnages ei mevbks d« rangcment 

Magasins 
Conservatiori 

Diflui 

Saile de repos 

ClRCUiATIONS, 
SANITAIRtS, 
LOCAUX 
TEC-HNlQUCS 

0,45 m1 pour 100 volumes 

0,50 m' pour 100 volvmes 

2,50 m' pat plact? 

10 % des servic.es publics 
•t 20 % des serviccs interleurs 

Nombre de Hvres por mdtre : 32 
Nonibre moyen de tablcttes par heuteur de rayonnaae : 6,5 
1 lauteur maximale des rayonnages : 2,20 m 
hspacement moycn des rayonnages : 1 ,£>0 m d'axe en axe 
v compris ks circulations et d^gaQements (20 %) 

Nornbre de livrcs par metrc : 40 
Nombrc moyen de tabkttes par hauteur de ravonnaac - 5 Ilauteur maximale des rayonnagos: 1,90 rn 
Cspacement moyen dcs rayonnages : 1,50 m d'axe en axe 
Y comprls les clrcuhtlons et dfgngements (20 %) 

Soit 12 h 13 % du total des services publics et ln(£rieurs 

^ 2 
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1:HLABORATION DU PROCiRAMMIi IHEORIQUK DES BIXQINS. PROGHAMMATION QUANHiATlVE 

Dimcnsions miniinales dcs places dc consultation 

>#*•<** 

100 

1, Placf de consultaiion siniplv 

7« 

2. Plart <ie cotisultutiun avec posti-
dc (ra\all Inforriialique 

t— 
I--

Sf « 
15» 

3. liox hidhldufl 
*vtf poste lnforiiuiliquv/varrtl 

if - 4 130 
4.1'lace <!c vonsultation 

svcf cquipemeiit audiovbucl 

m 

5. Placc dv consultatlo» 
(type « licaux-Arts ») 



62 CONSI RUlRfi UNt BltiLIOTHEQUE UNlVEkSUAiRt-: 

I 

MO 1 

la. Places <k cousultalhm slmpks 
Nombre VXti dc pli«s issitrt 16 
K<]wrtiticm dcs pliocn nssises 4 x 4  p i a c e s  
Surfece lotate prisc en ccnnptc 6,4 x 6t4 m « 40,96 
Surfict par place *ssl« cn mVplace 2,56 

i_Lb TJ 

qi; 
40 136 13« K0 130 13« 40 
H 1 1—I H H 

m 

2». 1'iactfc dt ctinsullafnw avec pnste de lmvail informntkiut' 

Noitihrc Viiai dr. piacr; ESSISCS 
Repaixiiiou dcs Jilaccs «tsiies 
Surfncc itxalc prisc en cumpci: 
Surfacc p»r placc assbc cn m'/pUc« 

' 16 4 x 4  p l a c c s  
7,4 X 6,8 11, 50.32 

• —— _ ___ 
3.15 

40 «I 146 M M 60 140 M 4« M—+ H-t~I 1 h—M 
«• 

Ib. Plates de consultatltin simpks 

Noinhre ti««l dc placcs nsisci 16 
Rcpinilivn dc* placei «ssites 8 x 2  p l a c « «  
Surfice lotale prise cn comptc 8 x 6,8 m - 54,4 Swrface par ptace assfaK en mVplace 3,4 

"llb 

TFL, 

g 
? 
a 

8 

s 
a 
H 
9 
S 
s 

40 130 110 tO 110 130 40 

tiiO ^ 

lb. riaccs dt' coilkultiilivil avct poMc <ie travall Inroitnatlquc 
Kotubre toul dc plati-s assi*« 
Rdpartiliim dct p!<tv$ ussiscs 
SurfnCC t(H;ik prisc en c<)in{Xc 
Surfii v p»r piici «tsisc en m=/pl»cf 

• 1 " 16 
8 x 2  p i a v c - s  
9 x (>,$ m - 6U0 

3,83 
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PROGKAMMATION QUANl ITATIVE 63 

1*0 160 80 
I— f 1— •——1—j 
, 4*0 
I— _l 

3a. Iloxn indlviducls avec posic Inrormalique/csrrels 

I Xtenhre. 1c* A i dv placrK flssjic j 
j Rrp-iiilion dcs assitos 

Su'fnc* loiaic pritc u„ <<imr<c [Surfacep^-phKc JSS|Sl,cn m:/pIlc(, 
" bvxcs mdivldur.li 
7,2 X 4,8 m r I 

I 4.32 

1 

«t *a 
H 4 i*-5 *o m 1,0 

— +H—I f. 
7)6 

1*5 # 40 
I H 

— 4a- Plilces di' c"nMI""t"in avec ^uipmtent audiovisucl 
X<ffnhrv iOI»l dt: pUt.cs USS|M.:\ 

Ri|«niiKin dcs pbiv, assiscs 
Surfacc UHjiln prisc tn uimplc 
S"rfl>" par plaic «sslst in mVplatv 

5 
$ 
*1 

16 
4 x 4  p i a r c s  

* ?,'/ m = 58.52 
3,66 

1 

t» 

86 l$« i5o 
|  1  . 4  

*0 
4—1 

466 

rx 
3t. Ii<i<es lndlvldut-k svtc postc lnfnrmatlque'carre|s 

^"««'hreux-jl.lcpliiccs 
Rfftiflituin do pJacc.? «I5SISCS 
Suif«t miili-. prisc cn cimipif. 
Surfac par plai-r assisc cn m*/p!»cc 

R t»ncs individucU 
7,Ax4,6m =j 34,% 

I 4,37 

m 
1 
.MlJ 

8; ; 

48 60 

H—I-
1*J *0 80 60 

-M~ I-+-
77« 

m 60 40 
I -H 

jUi. riaccs df COnsuttatlon ovcc equlpcncnl all(tloWs 
Noinbre loiAl dc placr. «ssjscs 
Repartiiic«i U«« piaccs assi»«« 
Snrfacc loulr. prisc cn cinnpic. 
Surfacc par placc nsslsc en mVplacc 

isuel 

6 * 2  p l a c c s  
16 

6 * 2  p l a c c s  
y.2 x 7.7 m  : .  70,<4 

— 
4,4.1 

8 

8 
S 

g 

5 

2 
* 
§ 
t; 
£ 
s-1 

4 4 5  
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64 CONSTRUIRE UNE HJBLIOTHf.QUE UNIVLKSITAIKE 

LIJ L_LI 

4a 
H 1 

fTi rr 
«0 86 «I ISO 1*0 60 40 

•{1 |-"j 

Sa. 1'lavt's (ii' ciinsiiltatiiin (Upe * Ikmix-ArU ») 
Ntnnbrc UHa! dc p)at:t'5 assi.sttx 
Hcprtitio» dt^ platvK «$s1>cn 

S»rf#ic cn comptc 

Stirf»<e par pl«co asyjse en mVplaci* 

16 
4 x 4  p t a < c s  

7.2 x 7,f> m = 54,7:2 

3,42 

L _L! L I J 

C13* 

n i r n 
40 60 lftl *« 80 M 180 60 40 
H -I —I—I—l—i 1-H 
( 7*0 

Sh. 1'laccs de c«nsii!t;i!liin (hpt * lieuux-Ari.s») 

Notnhre loial dv. pjauv> ntiso 
Kd|xartirion dcs placcs »>siscs 

v>u|c prisc t*.n coih|Xc 
Surface par plact* nsyfse cn n>'/pbtf 

m 96 30 

6a. Salle dc r^urtmn 

N<*nbrc IOCJI! PLAK« AIUIXCS 
KfyarfiUoi) 
Surface ivlalc prnc cn uomptc 
Surfactpwr pUit ttsslto cn mVpUce 

*> placo + 1 rayt«magc dt- 3,85 m 
3,3 x 3,X5 m = 1 U J\ 

1 2,12 

m n 30 

6b. Siille dv reunlon 

.\o*nhrc icxal dc pl̂ vs axsivcs 
H6|>aTik?on 
Siiffacc loutv. pritv cn con\|*c 
Surfacc par pfncc assbc cn tnVplact 

8 pUt c.s 1 1 rayon»8i;c <le 4.8 m 
3,3 * 4,8 ,11 = | 15^.3 

I IM 

» 130 90 30 

*k\ Salle de rcunlou 

16 
R x 2 platTs 

7.6 * R,fi m - 66,8S 

4,1R 4,1R 

Nombzc io<al dtt placc* «isiscs 

Rtpanition 

Surf^cc UHalc pri«. cn COmplC 

Surfavy pjRr placc a*vsc cn inVpjacc 

I 10 
lOplavcs * 1 rtiyonnage dc 5,6 m 
3t3 x 5,6 tn = I J8,4!S 

I W 
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Lt.IABORATlON DU PkOGRAMME TUtORlQUr. DES BtSOINS. PROGRAMMATION QUANTITATIVE 65 

Collections en libre accfcs «largc » 
(salles publiques) 

l I—J 

52 55 

» I- ~H 

i»e 

232 
235 

52 55 

-» -H 

1. R»y<mn»Rts pour Ilvres dc format in-4' 

HlllWit 5' \f* 
P?o{nfidt«i rtuximlis 
(k U uhlcvc 0> 
Nornbtc * ublcitti 1 
l.cetui 6' 1.K0 

l,l«<alrt W»l <e livi« 
nombit dtItblettc* *. 2 

Surfacc tylak pour lxtm 
(6 41 jfi (a) * (h prof. d' l ubW-itf-psay) 

^Ltnl Ltnfatfe dc livrcs su m» cn 

60 

3,4 

I J 

52 $$ 

25 I 1-

- t — Ito 

212 

~M5 

J: 55 1 

1 Raywinagts pour llvres de format in-8" 

llnk-ti fr attein 
|>Tiilaiiikufffle*i™k 
^IiUWiK 
Jjocrifcti 4 ubkttcs 
Uijtsr ii pisay 

Lt«<»lrel(it«l»cltvra 
6mi «oobie d« uikna 12 

Swl»« tookjxwt 2i< a 
(6«|/jg)i(2iywf. < |*tip)_ 

12 

17,63 

[» l,|h6alrcdclivresaum'tn i tn mt/m' 4,8 
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«6 CONSTKUIRE UNk B1BU01 HKQUE IJNIVhKSITAIRl: 

LJ IL 

Collcctionsen libre acc*s «largc, 
(sallcs publiques) 

62 
65 62 

65 

2f Ui 
14? 

25 
-l_.( 

a 
3. RayonnagM pour formais lii-4e 

«Rrands In-fojio 

lliuteiif 4< uHctif M7 Profondti! mixmijf 
dc l» uhiett# 0,31 
Nftflbn: * (ablf!k$ 4 
Lt/gCto dti paaLigf. m 
i.ln(-y|rc dc Ihres tu m 

Uniilrc l,,uldc livrci 
liTnnombfcdc nbknoi; 
Suttxi: lt'Ukp»ur 216 tn 

prof.<i'lutuci.t->pBMg) 

LJ 

62 
65 «2 "* $ 65 

1< 242 

245 

4. Rnjionnages pour format* |n-8' 
«I formais In-Mlo 

48 

18,39 

"0 [ 

lliaitu(6-ublcnr 
Pro(aid«! mnimik 
* li itticnc 
Nonifcn <i iiNr!*-, 
U/gcur du piysigfl 

Lin<«lre inbl * #ir« 
' i»«nombre dc t*lcccs 12 
Swficel,»*,,,*,!,!,, 
#*l4r)'Qnrof i'lie«:3c-^«f; 

72 

18,39 

l.lnfelre dc llvres «u m: cn m|/n)i 3,01 

/)4-8 
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l.t.LABORATlON DU PROGKAMME THtORJQUfi DES BESOlNS. PROGRAMMATION QUAN'1 ITATIVE 67 

Collections en libre acc^s •* tiroil > 
(salks publiques ou magasinx ouverts) 

52 
$5 

1(M) 52 55 

i i 

$2 5$ 100 
H 

25 152 
155 

25 
-4 1 

25 

155 
s 
* 
s 
s 
s 
fi 

• 

HrjK4ir 5* tibleRc 
PtoCondrvr fnnimlSt 
tk ii utjetK 
ficmba dcubkwt 
UL'|CV pKMge 

5. Rayonnages pour llvrts de formal ln-4° 

1,68 tolil <k fivr<< 
6 m t nArntn t dc («bkiit» x 2 
Syrfecc VHnk pout- 2 x (m 
(6 1 £ w>) x (21 prcT d'l uSkuc -

Linteirc <!<; Ilvres au m1 fn htl/w3 

60 

11.55 

6. Rayonnagti pour livres dc formst in-86 

Hsvtcur^uSkoc 
Pio[onckiirnu*uitBk 
<k U titivfK 

Norrihre dc ubicncs 
targeui dy ps«iy 

1,72 

0,26 
6 

1,00 

Ufî sirc to(»l tc Mvrts 
6miBombred< uMcaax* 
Stirfwcr toUik pour 2 * % re (6*tj6«)t(2*p"*-d'1 Uk<«' 

72 

11,55 

_,j'] [ Hn^atrc dv llvres iu m1 on ml/w1 6,23 

4^9 
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L'£l.ABORATION DU PROGRAMME TH£0R1QUE Dti RESOINS. PROGRAMMAl ION QUAN IHAI JVt: 69 

PeriodiQucs cn libre acc£s 

V 

I— 42 
* — 

120 

42 I h- 100 <2 
•A -1 

Meublf B ptriodiques pour 16 titres 
en |ihr« accts * large -

Hwteur^ca&icr U9 Lialeirt dt- p6rk)diquc< 
Piofondttir irUerieun; 0,25 ml dc p6riodKjws pa* uxic 
dcsceskrs 035 0.2S m * IScasKtt* {Oirc.hks 40 Hauleur uiitcdu casicf 025 40 
NttmbfcdccssiCTs 16 Sufface l(«ilc Urgcurdu ptssigc 3^0 (6 + 1,60 CJ) I ((213,40 ©3 - I r.} 19,76 
Llnfalrc d<* pfrlodlques au m1 cn rnVm1 2,112 

Periwiiquts cn Mbre acc*s« etroit » 
(salies piibliqucs ou magaslns ouverts) 

(av« le m5mc type dc mcvbki i phiad^-xs} 
Hawcnr^ca^ler 
hofortdcur tmfocm 
dtsciiiai 
Hwleur vtik du ciskt 
Nombn: dc vimcji 
L»rff4iT du pavxajc 

!,3'J 

0.JS 
0.25 

16 
1,00 

LMilr* toti! <fe pdrkxjiqycs 
025 c.) dc pcripdiqwri pr cwici 
02$ m x 16 «iivrs i 10 ireuh'<* 

SMrfsce totik 
(«* Wa)*((2i0:<0 sM.ftCn) 

40 

13,68 
LlnMrc dv ptrlotilqucs au m* en ml-W 

A5"o 
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Salles de pholocopies 

260 

60 

Salles de formatkm 

<o Md 
• i -

m -

s 

$ 

ss 

- $ 

R 

E.spatc photocopleur 

Ntwnhn: dc pVioiocopicnrs 
Dimerisujoii ph<x<xopncur 
Surfacc dc l'r*pacc 
Sorfacc pi»r ph«/<kN>{>leur eo 

MxO.Rn, 
2,6 *. 3,6 m 9,36 

9 

385 
149 ( -

/ 
Fliotncopicurs * en ballerlf » 

["Xijnbrc dc phoioctipif."" 
rjuntmiorts photocopicut 
Surfarc ic.iaH: dt l'cspacc 

par phMncoplcur cn m1 

! A 10.8 m 
3,8.11 5,4 m 20,71> 

7 

O [G I© 10 

fO M •« M 80 
* Miik^ MSlZ* 60 XI 

Conflfturatlon I 

Ntfiihrv. Inlal dc atsinci 2x 15 
Ntjnthrt: UHat d'utiliSi[ca!S 15 
Surfncc idtsk pritc cn comptc 9,25 n 7.80 m 72,15 
Surfncc «itnlc p#r uiiliyilwr cn m: 4,81 

s ©  e e  @ ©  a @  

^ ^ W ^ W ^ )> W | M 

Configuration 2 

Nombrc toial tfc placc s ntnci 2» 15 
Nombrc IOt»l d'u!ili>alcur\ 15 
Surf*C<: ttXtilc prlsc Crl COinptC 7,90 x 145 m 
Sutficc totslf pit- utlilsateui en m1 

56.86 
3.S2 

A5~/ 
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Magasins 
(fermes au public) 

LJ 

—( ( 

52 )$ 52 
55 55 

15 I 1- 127 
1» 

25 -4 I 

L LJ 

L 
51 
55 

ii t—<-

75 

117 
136 

$1 55 
25 

( 

1. RayonnagM pour llvres dt fcirmal ln-4' 1 Reytmnajits pour livres de forinal ln-8° 

fruhicnc l.*2 Um'»« liXnl dc liirn 
Plofur:4.u: muimilc 6 m t nombrt dt tihkllfs * 2 7? 
dp U ubkw 0,16 
\arbx ii 6 SarfKv lolffc (XKir 214 m 
Ur{fM du pissigc 0,75 (6 - 1,6 ffl] t (21 pn-f d'l uh'<l<* r-; 9,M 

. Llntsilrt dc llvrcs *v m1 cn ml/nV 7,46 j 

llivK«t7'ubleiw 1,80 
IWmdcurm«imaie 
*]«l«blc!K 0,26 

HmibitdeutjMici 7 
Li:gctrdj pj^jgr 0,75 

Llniilre (tidl *• |i>fo 
6 nt K f-ombx 4< uhkiits $ 2 
Swlice iMilc ponr 216 m 
(6 •» nj i (21 pof, j'I UbkK • pisuf: j 

«4 

9.65 

E Jnfalr? dt- livrvs *v m1 cn mtfat R,70 

z 
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Magaslns 
(fcrntes au public) 

42 «5 
$1 I 1-

10 

142 

«2 «5 u ** '4 $ 

I4S 
31 -i I t-^4- 142 

U£ 

3. Kuyommgts yout llvrts dt formal ln-f»lio 

r?ofir,duc mminuk 
* U utitttc 
Kou6w dr ttMenei 
tti|firdup*»ai¥ 

156 
0,31 

4 
0,80 

*• Rayonnagts pwir Hvrts de format gr»nd iu-Mio 
Lin^airc iffljii de itvrti 
6 m 1 oaailirc Jt t»hk<i<i i J 
Swf«e tcmii- pouf 2»<m 
( l̂̂ »)' (21 ptrf. i'l ubkiit -

48 

tti.79 
Llnfilre d« livrw »u m! <n itilZm1 4,«5j 

156 Lfoiaire iouf <k Kv»t$ j 
ftofuft&tirRaximtle timx rwttirtde(skknct 1 2 36 
<fc \i utictlc 0,31 36 
Narihre * Mbftrtci 4 SwtlKC Htk>poor hirn 1'lfgcur 4 pt»4gc 0.K0 (6-ll̂ «l3<(2lpfuU'i UfaktK - pJK3{c) 10,79 
Llh(»lrc de li.ira »u n,J «n ml/tn' 334 3 

A53 
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Magasins 
(fermes au public) 

ri 
! 

I 
t. 
! 
I 

i 

r 
1)0 »0 60 60 M 61) 60 3(1 1 1 | 1 1 4 • •( — 

tw 
r 
L 

450 

',30 >0 60 6» 6(1 fit) 611 30 ; 1_ 1 1 < 1 1 | 

• 

«N : r» j 
9 

: M 1 
1 (N 1 

K" 
: 

® r N : I 1 rt : r4 1 
-I v,1 (j 

r ! 
h 

L 

I 30 9 e M 6(1 60 60 66 31) !-• I 1 1 1 4 • • 1 (•— 
j 45« 

130 9 0  6(1 60 60 60 0  3« ; 
I i - 4 I I i-— • 4 • ---4—J 

i 

* #N 

( H  s  
p  r* 

•£> 

t  
>C r+ 

_jr™ e« 

5, Rti)0»na£es dens^s pttur fortnatj; Iiv4' 
(! ilivcMc rsyonnagt fac * 5 JouSlc. 'i)0iviag<* mobib-) 

lla-zej: b* 
TiymM. 

Simbfi- dc uSVncs 
U.'£CE dv pi«agf. 
Ciu:< ̂ k'ccn'1 nvbitf 

\ ,n  

0,60 
6 

0.90 

Linciiiff (!<• liwc\ 
J*W lifi 6f hî c 
f*m* rnrtif>fC de ub!. >,2x6uyr-r^-dtHjNo 
Surfett' toukcn m? 

'̂ 1 pj i (C5 nniui 
432 

35,10 
l.tntfairc dc Ijvrw MH FI2 fn mt/m1 u,.] 

(i. kajonnnj-ts <lcn5.es pour formats in-X5 

(1 'JvuMv rd)'0iWJ£C fixc 4 5 doublft «yymnjo rmhik-.) 
Hiiiicuf ?* iab'cac 1,87 I.in^airc lo<aj dc livrcs 

;o;#lc rayofuv 0,«) px/f un mrniulc tk bot* 
Nomhrr dc uKku v 7 6tr.vrmbcc<kubi *2x6m vv, 
I-rgViif dj fS>5,8p: Smfactt̂ Ulc cn m1 
cnlrt ckSnciiit mCibilC? 0,90 (t> — 1,? a») i (0.6 A) 16fi}or.ut\-5» 0,9 o} 35,10 

• 

Lintairv <!<• livrt-x ati tn2 on inVm1 14.« 
A 
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>5 

Rempltulatif dos surfaces a prcndre cn complc pour la prograimtiatton d'unc bibliothtquc univcrsltaire 

1 ype d'c>pave.'» 

[FSPACFS iyAccutnl 

Partic Fublic 
* Hail d^ccuciJ 

• Sanitaires 
Partic Peiionncl 

• Rcn.seigncmen! 
4 Banque dc prii 

[ESPACES PK CONSULTA1 lON~j 

Placcs de consuliation 
• piace simple 
• bo< informatiquc 
» placc sudiovisuclle 
« placc «Beaux Arts» 
• ptace dc riunion 

DoCumcntation en librc acc£s 
• Prescntation dcsouvrages 
- accis iibre «largc» 

Supcrficic pour 10000 ouvrsgei 
Nombrc d'ouvrages au m' 

- accCs libre « itruit» ct magiisins 
ouvcrts 
Supeificic pour 10000 ouvritycs 
Nombrc d'ou>raecs au nr 

» Priscntalioi) dc.s pfriodiqucs rclto 
- acc4slibtc«larfcc» 
- accti iibre «dtroit » ct maf,asins 

ouvem 
• PrCscntation des pCriodiques en 

fascicules 
- accCs iibre «targe» 

Supcrficie pour I 000 titreS 
Nombrc de titrcs de piriodiqucs au w1 

- acccs librc «itroit» et magasins 
ouvcrts 
Superficic pour i 000 titres 
Nombre dc titres dc. p6riodiques au m' 

Rcprojrsphie 
« photocopieur isolj 
• photocopieurs cn battcrie 

Atclicr dc rccherchc d'infomiations 
• placc de formation 

[MAOASINS] 

Siockacc traditionnc! 
Superficic pour I00CX) ouvniK<:S 

Nombrc d'ouvrage.s au m2 

Siockagc densc 
Supcrficie pour 10000 ouvrages 
Nomhre d'ouvragcs au m' 

Si:RVICESlNTfeRlF.llKS| 

Espaees dc travail du pcrsonnel 

Surface utilc 
par unitf 

$ % dc la surfacc des 
cspaces accessiblcs au 
public 

3,5 m2/60 placcs 

15 m2/postc 
15 A 20 ni Vpostc 

2,7 mVpcrwirinc 
3,5 mVpcrsonne 
4 m!/pcrsoMC 
3,5 ntVpcrsonnc 
2 nv/pcrsonne 

3,5 4 4 ml/m' 
107 m; 

88 S 100 documcnt» 
5.5 i 0 ml/nf 

58 m' 
i 65 ii 180 dtxumcnts 

Voir ouvrages 
Voir ouvragcs 

2 ml'ni' 
125 m2 

6 titrcs 

2,9 ml/m1 

85 m1 

12 tiires 

9 m!/copietir 
7 mVcopieur 

4,5 niVuiiJi.sritcvr 

7,5 & 8 mi/m' 
36 ii 38 m5 

263 6 280 documents 
12 & 12,5 ml/m1 

23 i 24 nr 
420 a 438 documcnts 

15 nr/personnc 

Rcmarqucs 
% de 

ctrculation 
aflCrcnte 

+ 20 % 

Pspaces aeccssibles ati public = documentation en 
librc uccis + cviisuitaiion t sanitairei. Pour )« 
bibiioth^ucs dc moins dc 1 200 piaccs, on prfvoit 
plut6t pour 1'accucil 1 m' pour 3 placcs dc consulta-
tion. 

Variablc selon Torganisation 
Variablc sclon 1'organisation 

+ 20% 

Le pourccntagc dc circulation afKrentc aux espaccs 
dc consultation doit 8tre porti 4 t 30 % pour lcs 
cspaces dc rdunion. 

25 ouvragcs au mitrc liniairc 

30 ouvragcs au mttre lintorc 

1 smkV d'un titrc 4 ouvrag.cs en moyenne 
Ceci ddpend des champs disciplinaires Conccrues. 

Le nombre dc photocopicuri ntccssaircs ddpend 
des puhlics attcndus dans ia bibliothiquc, 

U pourcentagc de circytation doit itrc port* & 
+ 30 % povr ies cspaccs de formation. 

< 15% 

35 ovvrages au mitrc liniaire 

35 ouvrages au mitre liniaire 

+ 40% 

L'ana!yse dcs taches doit permcttrc dWmcr lc tai-
cuidcces surfaccs. 

A5T 
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CENTRE DE DOCUMENTATION DU MUSEE NATIONAL DE LA RENAISSANCE 
Chateau d'Ecouen - 95440 ECOUEN 

- FONDS DOCUMFNTAIRF 

- Domaine : Architecture et arts decoratifs de la Renaissance 
- Nature du fonds : Dossiers documentaires des oeuvres appartenant aux 
co lections du musee de la Renaissance, documentation pnotographique des 
collections. 
Dossiers concernant 1'histoire du chateau d'Ecouen, les Montmorency et les 
collections du connetable de Montmorency (articles, et photographies 
essentiellement). 
Dossiers bibliographiques par artistes du 16e siecle et documentation generale 
sur es oeuvres d'art du XVIe siecle en collections publiques et passees en ventes 
publiques. 
La documentation est completee par une riche bibliotheque specialisee dans la 
civilisation de la Renaissance (histoire, histoire de l'art...). 

" Outils de recherche : dossiers par technique ; fichiers manuels (auteurs, matieres 
expositions, catalogues de ventes ainsi que les collections) et periodiques. 

• Prestat̂ DS-pmposees : Renseignements pour l'orientation et l'aide dans les 
recherches ; bibliographies par sujets. 

- Photographies : la reproduction et le tirage des photographies sont assures par le 
service photographique de la Reunion des Musees Nationaux. 
Photocopieuses payantes en acces libre. 

- Consultation : 
Uniquement sur place, pret a domicile impossible 

- Conditions d'acces : 
Sur rendez-vous au poste 263 

- Horaires et iours ri'ouverture : 
Mercredi de 9 h 30 a 17 h 
Vendredi de 9 h 30 a 13 h 
Pendant les mois d'ete se renseigner aupres de la conservation du musee 

- Condition d'acces : 
Sur rendez-vous, aupres de Melle Audebrand (poste 268) 
en priorite ouvert aux conservateurs, chercheurs, eleves de l'Ecole du Louvre 
amsi Quelquos enseignants. 

MjU1 GuX 



Une cies bibliotheques frangaises les plus importantes 
pour 1'etude de 1'art du XXL siecle 

F O N D S 
Peinture, sculpture. arts graphiques, photographie. design, esthetique. museologie. 

30 000 volumes dont 20 000 catalogues dexposition. 
590 titres de periodiques conserves dont 110 abonnements courants. 

Fonds Jean Laude: 3 300 volumes sur Vart et la litterature du XX1' siecle, dont des editions originales. 
Fonds Vicky Remy: documentation d'une importante collection d'art des annees 70. 

15 000 dossiers d'artistcs. 
Archives photographiques des expositions du Musee. 

Mediatheque: cassettes audio et video des conferences et colloques: documentaires. 

A C Q U I S I T I O N S  
Acquisitions courantes et retrospectives, francaises et etrangeres. 

afin de constituer un fonds de reference. 
Echange de publications au niveau international avec 270 partenaires. 

Participation au catalogue collectif des Bibliotheques de Saint-Etienne. BRISE, 
et au Catalogue Collectif National des Periodiques. 

F O N C T I O N N E M E N T  
Acces libre - consultation sur place. 

Ouverture: du lundi au vendredi de lOh a 17h: 
Juillet-aout: accueil sur rendez-vous. 

Catalogue disponible sur terminal. 

S E R V I C E S  
Mezzanine: accueil. revues et catalogues recents, dossiers pedagogiques, 

revue de presse, exposition de documents. 
Salle de lecture: 2 500 livres en libre acces 

Magasin: revues et catalogues disponibles sur demande. 

M U S E E  D  '  A  R  T  M O D E R N E  
S A I N T - E T I E N N E  

La Terrasse - 42000 Saint-F.tienrie - Tel. 77 93 59 58 - Telecopie 93 0~ 25 
Horaires d'ou\ erture : tous les jours 10 li - 18 h 



USU Dictionnaires - Encyciopedies - Bibliographies... 

0 Museologie 

0.1 Catalogues de coilections de musces 

0.2 Catalogues de collections particulieres, fondations... 
0.3 Grandes manfiestations d'art (derniere edition) 

1 Esthetique (generalites) 
1.1 PhiJosophie, rheorie de tirt 
1.2 Art et societe (sociologie - psychologie - enseignement...) 
1.3 Ecrits d'artistes (essais - correspondances - entretiens...) 
1.4 Themes iconographiques 
1.5 Techniques 

2 Histoire generale de l'art 
2.1 Arts extra-europeens 
2.2 Art 17eme siecle 
2.3 Art ISeme siecle 
2.4 Art 19eme siecle 
2.5 Expressions artistiques diverses (art naTf, art brut, art totalitaire...) 
2.6 Art 20eme siecie dans son ensembie 

3 Art du 20eme siecie jusqu'a i 945 
3. i Art nouveau - Art deco 
3.2 Fauvisme __ 
3.3 Cubisme 
3.4 Expressionnisme 
3.5 Dada 
3.6 Surrealisme 
3.7 Futurisme 
3.8 r Bauhaus 

(3.9^) ( De Stijl 
3.10 Avant-garde russe - constructivisme 
3.11 Ar.t abstrait 

LB 

4 Art du 20me siecle depuis 1945 

4. 1 Art de 1945 a 1960 

4.2 Art : annees 1960 et 1970 

4.3 Art : 1980... 

5 Photographies (ouvrages generaux) 

5.1 Ouvrages theoriques 

5-2 Histoire - Geographie de la photographie 

5-3 Recueils de photographies 

5-4 Collections de photographies (publiques et privees) 

6 Design (ouvrages generaux) 

6.1 Design : periodes historiques 

6.2 Design : pays 

6.3 Studios et firmes 

6.4 Ob jets 

Sculpture 

i Arts graphiques 

1.1 Dessin 

5.2 Estampe - gravure - affiche 

Architecture 

3 

, 
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Tableau 11 

Eclairage artificiel optimal des divers locaux 
Eclairement 

900 
Locaux 

hall d'entree, salle 
d'expositions 

circulations 

pret, choix sur les 
rayons 

catalogues (fichiers) 

lecture, 

lecture documents 
speciaux 

bureaux de pret et 
de renseignements 

magasin de dif-
fusion 

magasin de 
conservation 

salle de conferences, 
auditorium 

sanitaires 

atelier de repara-
tions 

N.B. Le fort eclairement du hall d'entree, joue un role d'invitation 
a entrer. II permet de presenter des expositions. 



Tableau 28 

Les responsables d'un projet de bibliotheque municipale 

maitre d'ouvrage bibliothecaire maitre d'oeuvre 

qui? 

maire, ou celui a qui il delegue 
cette tache: 
— maire adjoint 
— bureaux d'etudes, etc. 

le bibliothecaire responsable de 
1'equipement futur (il doit etre 
nomme des le debut du projet) 

architecte designe par le maitre 
d'ouvrage ou 4 la suite d'un 
concours 

avec qui ? 

services departementaux 
DRAC 
Birection du livre 
D.D.E. 

• * 

le personnel de la bibliotheque 
les« Amis de la bibliotheque» 
les animateurs culturels 

urbaniste 
decorateur 
services municipaux (administratifs 
ou techniques) 
specialistes 

quelles 
fonctions ? 

reprtsgftfelf; collectivite 
pouvoir ttgal 
•— decide, verifie la conformite 
avec la legislation (urbanisme, 
securite, etc.) 
pouvoir fmancier 
— determine 1'enveloppe 
— etudie les sources de financement 
— passe les marches 
— controie 1'utilisation des fonds 

— reunit 1'information 
— evalue les collections 
— determine les besoins du public 
— analyse les modes de fonctionnement 
— suit 1'elaboration du projet 
— met en service le batiment 

— etudie les propositions 
— trouve les solutions techniques, 
esthetiques 
— prepare les documents contractuels: 
plan, devis descriptif et estimatif, 
cahier des charges 
— controle 1'execution des travaux 

/ 
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